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Bulle cV institution du Chapitre primordial de 
Rose - Croix Jacobite d Arras. 

« Nous Charles Edouard Stuard , roi d’Anglcterre , tic 
» France , d Ecossc el dlrlande , et en cetle qualite Subst. 
» G. M. du Chapitre de H. , connu sous 1 c litre dc clicv. 
» de lAigle du Pelican , et depuis 110s malheurs el nos in- 
» fortunes , sous celui de Rose-Croix *, voulant temoigner 
» aux Macons Artesiens combien nous sornmes reconnais- 

a 

)> sans envers eux des preuves de bienfaisance qu ils nous 
» ont prodiguees , avec les officicrs de la garnison dc la 
» ville d Arras y et de leur attachement noire personne , 
« pendant le sejour de six mois que nous avons fait en cctte 
» ville , 

» Nous avons y en leur favcur y cree et erige y crdon^ ct 
» erigcons, par la presente bulle, en laditc ville d’ Arras un 
w S. Chapitre primordial de Rose-Croix , sous le tit re dis- 
tinctif d’Rcosse Jacobite y qui sera regi et gouveme par 
)) les chevaliers Lagneau ct de Robespierre y tous deux 
» av r ocats ; Hazard et ses deux fils , tous trois medccins ; 
» J. B. Lucet, notrc tapissicr, ct Jerome Cellier , noire 
» horloger , auxquels nous permettons et donnons pou- 
» voir de faire, tant par eux que par leurs succcsseurs , 
» non seulement des chevaliers Rose-Croix, mais raeine de 
y> pouvoir creer un Chapitre dans toutes les villes oil ils 
» croiront devoir le faire , lorsqu ils en seront requis , sans 
» cependant par eux , ni par leurs succcsseurs , pouvoir 
» creer deux Chapitres dans une meme ville, quelquc 
« peuplee qu elle puisse etre. 

w Et pour que foi soit ajoutee a notre presente bulle , 

» nous l avons signee de notre main , et a icelle fait ap- 
» poser le sceau secret de nos commandemcns , et fait 
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» contre-signer par lc secretaire de notre cabinet , le jeudi 
» i 5 e . jour (lu 2 e . mois , l’an de l’incarnation 5^4-7 • 

T ~ mim ' • • *r»* • / ^07 7 “ 7^ 7 1 Cl 

» cngne Charles-hdouard otuard. 

» De par le Roi , sigA'c lord de Berkley , secretaire ». 

L’ original de cette bulle est garde precieusement dans 
les archives de la Loge de la Constance , a Arras J pcut 
eri lire une copie certiliee dans du G. O. 

Le Chapilre Jacobite d’ Arras en erigea quelques autres 
«*en France , mais en*tres-petit nombre. .. 

- .En *1780 , quelques maitres ct ofllciers des ateliers de 
la Grande Loge de France ou G. O. de Clermont ob- 
tinrent de ce Cliapitre un bref d institution ^ sous le titre 
de Cliapitre tV Arras , de la / allee de Paris . Cct etablisse- 
ment fill declare premier suflragant du Cliapitre dEcosse 
. Jacobite , avec le droit de constituer. 

En 1801 , le 3 nivose , ce suffragant et tons les Cha- 
pitres^de son ressort furent reunis au G. O. Cette fusion 
part-idle n’entraina pas celle du chef-lieu du Chapilre d E- 
cosse Jacobite , qui n’a pas voulu se dessaisir de son titre 
^.original y et qui , j usqu’a. present , a refuse de se preter a 
^toutes negociations pour un rapprochement au centre de la 
Maconnerie francaise. 

^ d j -• . ^ * 

N°. I X. 

I | ^ • 

Quelques notions sur le regime recti fle^ et sur les 
. Chevaliers hienfaisans de la Cite Sain te. 

Frederic-(pii 5 jtum 4 tf y roi de Prusse / fut recu Franc- 
Macon a Brunswick , le i4 aout in38. Le comle de la ^ 
Lippe l engagea a cette demarche , pour lui donner bonne 
opinion d une institution qu’il haiissait, par ccla meme Y&l 
qu il ne la connaissait pas. Tant aue Frederic lie mil* que 


pas. 


que 


que 


rince royal , il garda le secret de sa reception ; mais par- 
venu au troiie , on se hata de l cbruiter. Lc roi lui-meme 
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s e declara Franc-Macon , e t tint, comme maitre cn chairc. 
a (Jiarlottembourg une LogF dans laquelle ll rccut le prince^ 
Guillaume de Prusse , son frere J et ciuelques seigneurs de 
la cour. •1 

La Franche-Maconnerie fleurit dans ses etats jusqu a ce 
que^larguerre de i^56 forcant les grands a abandonner les 
Lo ges . elles se trouverent livrees a elles-memes : le de- 
sordre s’y introduisit.^j ) 

Alors parurent d es liommes enyoye s y disaicnt-ils , par 
des superieurs inconnus y pour reformer l Ordre ct le rcta- 
' Llir da ns s on antique purete. L’un d eux y le baron de 
Rund ; preclia une reforme ; et la lit adop ter a nombrc dc 
Loges. iF engagea le due Ferdinand de Brunswick a se 



mett re a la tete des Loges reformees,qui se nommerent de 
la Stride Qbsejvanc e. Un sait qu elles enseignaien t quo 
lOrdre des Francs-Mac ons n’etait quune associ ation fai- 
sant su ite a 1 Ordre des Templier s ; destlnee a en perpetuer 
i existence. On faisait circuler une liste de ses possessions *, 
les membres se les distribuaient sous le t itre de Comman - 
"Heries, Prieures ] Baillages, W : le plus liaut grade etait 
d^tre recu Temjmer , ay ec toutes les ceremonies de 1 an- 
eienne chevalene. Un y parlait de personnes inc onnues" 
_ possedant des secrets y etc. 

Rette p retendue restauration de lOrdre des Templiers 
ecliauifa les esprits . II y eut des jalousies y des liaines y des 
tngues pour des commanderie s imaginair es y pour des 
cordons^ pour des decorations nullement connues TfanTle 
et revetait qu en secret et parmi"Ics 

residia des scissions qui donnerent naissance 
a d autres institutions plus ou moins eloignees de cclle-ci y 
et notamment au systeme de Zinnindorft y ainsi appele du 
nom de son fondateur. 

Les chefs del Ordre de la Stricte Observance furent im- 
puissans pour arreter ces desordres. Diilerens convents 
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REGIME 11ECT. *, (JC. DE LA C. SA1NTE. 187 
avaient ete tenus pour y paryenir , a Brunswick , a TP is- 
baden , et un a Lyon en 1778 : ils n’ avaient eu aucun suc- 
ces. Enfin y ils en assemblerent un general a PVilhelmsbady 
dont l ouverture se fit le 16 juillet 1782. La , le regime de 
la Stricte Observance fut rectifie y en ce quon y declara 
que les Macons n etaient pas les successeurs immediats dcs 
Templiers , et quils devaient seulement en faire la com- 
memoration. 

On arreta ce changement dans la i 3 e i& seance du con- 
vent y etflon decida que la legends du nouveau systeme 
serait celle-ci : 

Nunc swims equites benejici cunlatis sanclce y religionis 
chrisliance slrenui defensores , spent y (idem ; el charilatem 
colentes. 

Cela voulait dire que les Francs-Macons qui rectifiaient 
ainsi le regime de la Stricte Observance , ne se regardaient 
plus que comme des chevaliers bienfaisans , qui se consa- 
craient a la defense du cliristianisme et a la pratique dcs 
trois vertus theologales , la foi ; l’esperance et la chari te. 

Dans ce convent assemble sous le pretexte d une re- 
forme generale dans la Franche-Maconnerie , dix ques- 
tions furent proposees dont les principales tendaient a sa- 
voir si I on devait considerer l’Ordre Maconnique comme 
une societe purement conventionndle y ou bien si I on 
pouvait deduire son origine* d un Ordre plus ancien > et 
quel etait cet Ordre ? Si l Ordre avait des superieurs gene- 
raux alors existans ? Quels etaient ces superieurs generaux? 
Comment on devait les definir ? S ils avaient la faculte de 
commander , ou celle d instruire ? 

Par une singularity remarquable, aucune des questions 
posees dans les circulaires qu on adressa alors ne fut agi- 
tee : tout fut abandonne et^pn s en tint a la decision dont 
nous avons parle. On se borna a instituer un Ordre dela 
Bienfaiscince j on arreta une regie maconnique en neuf 
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articles a 1 usage des Loges rectifiees y et I on fit quclqucs 
cliangemens et additions aux grades symboliques ( 1 ). Telle 
cst 1 origine de ce qu’on appelle en France le regime 
rectijie , ou XOrdre des Cli . de la Cite sainlc, 

Les operations du convent de A\ ilhelmsbad nc furent 
point goutees paries Loges de l Allemagnc , (jui rejeterent, 
en general y le decret d abrogation du systeme Templier. 
II en est resulte que la reforme n eut y a peu pres , lieu 
que pour la l r#nce. 

11 est aujourd’hui certain que le convent en question a 
ete provo que sourdement par le convent des Gaules y tenu 
a Lyon dans l hiver de i-~8 , et que ce fut cette assem- 
ble qui determina y et la decision qui mit a l’ecart le sys- 
teme recu jusqu’alors y et l election du prince Ferdinand 
de Brunswick a la dignite de grand-superieur general , la- 
quelle residait dans une personne iuconnuc a la plupart 
des etablissemens ( 2 ). 


(1) Voir i°. De la monarchic prussienne sous Fr6deric-lc-Gran<l , 
par le comte de Mirabcau. Londres , 1788 , 7 vol. in-8 1 2 , avec atlas. 
Nous avons emprunte dans cet ouvrage, a Particle Religion , une 
partie des mat6riaux de cette notice ; 

2^. De conventu generali latomorum apud aquas Vilhelminas 
prope hanoviam y 'oratio ; par M. Beyerle 9 de Nancy , inembre 
du Directoire prefectui^J^le Lorraine; in-8°. , sans date ; 

5 °. La reponse de a cette critique des operations 

du Convent j in- 8 ° 71 ans date ; t 

4 °. Regie ma^onnique a l’usagl aes Loges reunies et rectifiees, etc., 
r6imprimee par la Loge de la Sincerite et P. U. a Besanfon , 58 o 6 ; 
in-»8. 

(2) C'est a 1 occasion, de la tenue du Convent de Lyon que 1 ’abbe 
Larry, qui se faisait appeler le Mage cosmopolite , disait qu’au 3 
decembre 1778, les Francs-Ma9ons fran^3is avaient perdu tous leurs 
droits. 

Voir la Circulaire du 23 novembre 465 ( 3 decemb. 1778 ), adres- 
see par le Convent des Gaules a tous les etablissemens de la Stricte 
Observance, inseree dans l’instruction secrete a 1 usage duCha- 
• / pitre prefectural de Bourgogne ; ms. y - 










Regime rect. ; CC. de la C. sainte. 189 

D apres cela y les lecteurs ne coiifondront pas l’Ordre 
des chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte avec celui de 
la Stricte Observance y ou avec les Loges de la reforme de 
Dresde. L’origine de ces chevaliers ne remonte pas au 
dela de lepoque du convent de \\ ilhelmsbad , dont ils out 
adopte les decisions. Le systeme de ceux-ci n est point en 
rapport avec celui des autres y qui le desavoucnt y sans 
doute par affection pour leurs commandcries imaginaires. 

Le rite des chevaliers de la Cite Sainte se compose de 
quatre grades y et d un cinquieme , le nec plus ultra y qu on 
appelle chevalier de la hienfaisance : savoir y apprend y 
compagnon y mailre y maitre ecossais depute reclifie y et 
chevalier de la Cite Sainte y ou de la bienfaisance. Ces 
grades y divulgues a l epoque de la revolution y sont dans 
les mains de tout le monde : ils ressemblent ; en general y 
a tous ceux qu on connait \ on ny a conserve des usages 
des Loges de la Stricte Observance que celui d’ouvrir en 
langue latine les travaux des plus liauts degres. 

On trouve dans le discours adresse par le president 
a l initie admis dans l interieur du Chapitre des chevaliers 
de la Cite Sainte ? des eclaircissemens sur les allegories des 
quatre premiers grades et le systeme actuel de cet Ordre . 
En void un fragment ,Wll tire de l instruction secrete a 
l usage du Chapitre "jrrc'Iectural de Bourgogne y qui nous a 
^te communique par M. Paillet y conservateur des archives 
de la Loge des Arts Reunis de Dijon. « M. R. F. y lorsque 
» vous futes admis au noviciat , on vous fit connaitre 
» l Ordre illustre auquel vous alliez appartenir ; ou vous 
» rappela son origine, ses progres^le liaut degre de gloire 
» oil il fut eleve ; et les perseculions puissantes qui ope- 
» rerent si promptement sa ruine. Ce fut alors que y sous 
» le secret le plus inviolable y vous apprites que cet Ordre 
» malheureux qui avait paru tout-a-fait aneanti par les 
» coups de la haine et de 1 injustice ; ne cessa cepen- 
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» dant jamais dr In* , et que plusieurs vertum* chevalier-, 

» echappe* mi X suppliers Ic> plus liontru* et les plus 
m cruel- , avairut eu If courage dr If comorvcr sous le 
» voilf mystrrietiv des symbol?* rt drs allegories tuafoii- 
» niques, Nous \i!rs sr^ malhrurs e\at tement retiac« ; s 
» dans nos qtialrc premiers grades f par Inns rapport* 
»> avec les revolutions du (rniplr de Salomon * ipii lui avail 
» srrvi dr brrerau *, votis conntitc* ctifin , nion Cl. 1 , h** 

» lioux oil il rfait secritement consent , lr* < lirfs illnstrea 
» qui font gouvermt , cl commrul il srsl propagr dans lr 
w royaumc , oil il sr reforma dans unc assembler uationalr, 

w 

» sous lr nom dc chevaliers bienfaisans dc la Lite Samir , 

n premier litre dc nos fondatcur* , clr Vinsi I Ordre 

»» s'rtant remis au premier momnif dc son nisleni r , a fail 
» unc rrnoncialion grncralc , ahsolue cl particulieie a tout 
» litres, droits, privileges rt possession* qn’il avail pu ar- 
il qnerir depuis sa carricrr glorieusr , clr . , etc. , He, ». 

On voil dans ec fragment cr que I Order dc la Lite 
Sainte rftait avanl la refomte , cl ec qu il csl main tenant* 

Les epreuves qu on fail subir auv candidal s pour par- 
rourir lr ccrclr dc Irur instniclion sonl a pni pres eon- 
formes a lout ec qui se pratique dans les l»gcs ordiiiaiicv. 

Outre lea mols et signes dc rerfl^ainnict acexmlurn/s, 
rhacun dcs cinq degr^s dc ect Ordrf a see symbol r* el 
lenrs devises , que les initio dorvent connaltre. 

Le ssnmbole du grade S apprenti esl unr colonne rom- 
pue par lr haul , mais frrme sur sa base , avec eelte drs iso : 
ddhuc slat. 

Le svmhole dcs compagnons rsl unr pirrrr cubiqurt , 
surlaqurllr rst unr equerre avec ces moil : fhrigil ohliqua. 

I jr symbol c dcs maitres rst un vaisseau demate , san* 
voile cl sans ramc, tranquillr sur unr rorr ealme , et as ant 
pour devise : fn silentio rt spr fortiimlu men. 

Le svmhole du tuailrc rcossais depute rtetific esl un 
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lion sous un ciel orageux , se reposant sous un roclier , 
jouant tranquillement avec des instrumens de mathema- 
tique, et cette devise : Meliora presumo . 

Le symbole des chevaliers de la Cite Sainte est un 
tombeau sur lequel sont les lettres J. M. avec une aigle 7 
un pelican , et la devise : Ecce quod superest , etc. 

Les etablissemens francais sous la reform e de Dresde 
se sont reunis au G. O. en 1776; ils ont obtenu des droits 
et des privileges particulars. Ceux de la reforme de 1782 
ayant voulu faire valoir cet ancien traite en 1810 , eprou- 
verent des diflicultes , basees sur ce que lOrdre de la Cite 
Sainte n’avait aucun rapport avec celui qui avait traite 
en 1776, attendu les changemens survenus a l epoque de 
l assemblee du convent de Wilhelmsbad. Cependant ? de 
nouvelles conventions furent conchies , et aujourd’hui 
l Ordre des chevaliers bienfaisans de la Cite Sainte est re- 
connu et approuve du G. O. de France. S. At~S. le ymre o 
CAMBACERESa accepte la grande maitrisede cetOrdre, 
pour HF.rri p i ro fra 1 1 r mV \ l Et/W 


La Loge rectifiee de Besancon a fait frapper une medaille 
d une fort belle execution , sur laquelle on trouve quelques 
emblemes de ce regime. (P/. IE 7 fig 17. ) 
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a, 




N°. X. 


De la Loge des ^ 4 . R. ( ^ 4 mis Reunis ) d Paris , et 
du Regime des Piiilaletes , ou Chercheurs de la 
E erite. 

Le Rite des Piiilaletes ; ou Chercheurs de la E erite , fut 
fonde a Paris ? en 1773 ; dans la Loge des Amis Re unis y 
par M. Savaletle de Langes , garde du tresor royal , le 
vicomte de Javannes , Court de Gebelin, le president 
d ffericourt , le prince De Hesse et M. De Sainte- James. 
On assure que ce rite n est plus en usage aujourd’hui. 
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Dans le regime des Pliilaletes, les connaissanccs macon- 
niqu.es etaient distributes dans douze classes ou chambres 
d’instruction. Chacun des associes les parcourait successi- 
vement , et ceux qui etaient parvenus a la douzieme con- 
naissaient seuls l’enscmble et les secrets du rite. 

Les six premieres classes etaient distinguees sous le 
nom de petite IVTaconneric . 

Les six dernieres prenaient celui de liautc Maconncrie. 

I® rc . Division. 

jere. classc , 'les apprenlis j 2 e . classe , les compagnons; 
3e. classe, les mculres ; 4 e . classe, les elus ; 5 C . classe , les 
ecassais ; 6 e . classe, les chevaliers d’ Orient. 

II e . Division. 

Y- classe , les Rose-Croix ,-8 e . classe , les chevaliers du 
Temple ; 9 e . classe, les philosophes mconnus ; io c . classe, 
lessuhl. philosophes ; n e . classe, les inilies ; m e . classe, 
les Pliilaletes , ou mattres a torn grades. Ceux dc la 
douzieme classe composaient le conseil particulier. 

Les Pliilaletes ont fait imprimcr plusieurs cents dans 
lesquels on trouvera des documeus sur Forganisatiou de 
leurs Chapitres ; on renvoie le lecteur parlicidieremcnl 
a celui intitule : Instruction sur Vorigine du regime des 
Ph in- 8°. ; a ses reglemeus pour l’instructiou macon- 
nique ; enfin aux almanaclis qu’ils ont publics , surtout a 

celui de 1782. , p . 

Le but moral des Philaleles etait le perfectionncment 

de Thomine , et son rapprochement vers celui dont ll est 

emaue , suivant les principes du Marlmisme. 

11 parait , au reste , qu'ils n’avaient adopte aucun sys- 
teme particulier d’instruction , mais quils les etud.aien 
,„„ s dans das reunions Tu lls appeUaienl convene U»t 
objet etait de rassembler le plus de connaissances possible 
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Du Regime des Philaletes. ig3 

dans ies sciences occultes. C’est ainsi qu on entendit tour 
a tour au convent de Paris , Duclianleau , Mesmer , Ca - 
glioslro y de Saint- Germain , de Saint-Martin y et en gene- 
ral toules les personncs qui se faisaient remarquer par la 
singularity ou la nouveaute de leurs opinions. Leur societe 
fut temoin des experiences de Duclianteau sur la rege- 
neration physique des corps y selon ce qu enseignait Ca- 
gliostro y experiences a la suite desquelles il perdit la vie. 

Suivant l almanach de la Loge des A. R. pour 1 annee 
1782 , vingt Loges en France ou dans l’etranger suivaient 
alors la doctrine des Philaletes . 

En 1785 y ils concurcnt le projet d une reforme dans la 
Franchc-Maconncrie. A cet elfet , ils adresserent des cir- 
culaires aux Macons francais ct etrangers , les plus eleves 
en grade , pour les inviter a un convent general a Paris. 

Mais y soit que la reputation de la Loge des A. R. fut 
plu tot fondee sur ses bals , ses concerts , ses reunions de 
plaisirs, que sur ses etudes scicntifiques ou ses grandes 
vues; soit que les Macons invites refusassent de se mon- 
trer dans une assemblee d apparat dont ils n’esperaient 
rien d avantageux pourTOrdre 7 ce convent n’eut point de 
succes. Quelques societes maconniques y envoyerent des 
deputes qui se separerent apres quelques seances. U11 autre 
convent fut convoque en 1787, mais ; comme le premier , 
il ne produisit aucun result at. 

Cette Loge y composee de gens d esprit y de financiers y 
de ^e^iicji^i^de la cour , possedait de lort belles archives 
et une bibliotlieque a l’usage de ses membres. Elle avait 
un tres-beau cabinet de physique et dhistoire naturelle : 
tout disparut a la mort de M. Savalette P qui etait 1 ame de 
cetle institution. Son deces causa, en quelque sorte ? la 
dissolution de la societe. Pcu d annees apres, la revolution 
francaise fit le reste. Les livrcs , les manuscrits , les actes 
du convent , un grand nombre de produits chimiques 
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furent abandonnes et devinrent la proie du premier venu. 
Tout ce que la bibliotheque avail dc precieux cn ouvrages 
mystiques a etc trouve cbez un librairc de Paris en 1806, 
ct acquis pour les archives du rite eeossais philosophique , 
ainsi qu il le dit lui-meme dans son Annuaire dc 1809 > 
page 116. 

N°. X I. 


Fragment sur le rile primitif. 

Le rite primitif a etc fonde a Narbonne } en 1780 , par 
les superieurs gcncrauxmajeurs ctmineursde TO. des free 
and accepted Masons du regime ; il a ete attache a la Loge 
des Philadelphes , sous le litre de premiere Loge de Saint- 
Jean y reunie au rite primitif an pays de France , pour 
prendre rang entre les ateliers de ce rite , a la date du 27 
dcccmbre 1779? jour de sa demande. Linstallation a eu 
lieu par le ch. Pen y Gr. Off. de 1 Orient des free and ac- 
cepted Masons du rite primitif , commissaire delegue a cel 
efl’et y le 19 avril 1780. M. Roettiers de Montaleau pere } 
qui nous a donne des details historiques sur cet etablisse- 
ment y pretendait que le chef-lieu etait en Angleterre. Cette 
opinion etait probablement fondee sur quelques phrases en 
langue anglaise y repandues dans la constitution y car les 
membres du rite n out jamais fait aucune ouverture a cet 
egard. 

Le rite primitif a ete reuni au G. O. de France , sur le - 
rapport favorable du directoire des rites en Hob 

Son systeme parait avoir une tres-grande analogic avec 
celui des Philaletes ? professe autrefois dans la Logo des A. 
R . , a Paris y si I on en juge par un traite entame entre ce 
dernier regime et une Loge du rite primitif, en 1781 , de- 
battu a plusieurs reprises , enfin conclu par deliberation 
des Amis Reunis , prise au commencement de 1784 : cette 
deliberation fut motivee sur ce que les deux Loges ten- 
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Du Rite primitif. j ^5 

dailies au meme but , ne different entre elles quo par ime 
gradation d estruction plus ou moins etendue. 

Le rite primitif jouit^en France d une consideration jus- 
tement meritee , non-seulement par son objet , mais e 


core par les qualites eminentes , Finstruction et la sagesse 


reconnue des membreslqui composent la Loge des Phila- 
delphes de Narbonne. 

On trouve dans les fastes de la Franclie-Maconnerie , 

o 7 

que des personnes de distinction de cette Loge ont ete 
clioisies pourrepresenter le rite de la Stricte Observance 
au convent wMajme en 1778 , au convent de Wilhelmsbad 
en 1782 ; et le rite primitif a celui de Paris en 1785. 

La Loge des Pliiladelphes de Narbonne a fait imprimer, 
en 1790, a la suite du tableau des membres desa compo- 
sition , un fragment fort curieux , intitule : Notum^Gejie- 
rale sur le caractere et l objet du rite primitif { 1). 

Suivant cet ecrit, le regime est forme par trois classes de 
Macons qui recoivent dix degres d instruction. Ces dcgres 
ou classes ne sont pas la designation de tels ou tels grades, 
mais des denominations de collections qu’ilsuffit de derou- 
ler autant qu elles en sont susceplibles , pour en faire jail— 
lir un nombre presque infini de grades, (p. 4-7 •) Ainsi, par 
exemple , le 4 e * degre, sous les titres de maitre par fait , 
elu , architecle ; le 5 e . sous celui de subl. ecossais , le 6 e . 
sous les titres de chevalier de Tepee , de chevalier/ de TO- 
rient , de prince de Jerusalem , design ent la connaissance 
de la plupart des grades analogues a ceux-la. (pag. 3 et4)- 

« Le premier Chapitre de Rose-Croix possede les con- 
» naissances qui , dans quelques regimes , fixent le culte 
)> maconnique et la veneration d une foule de RR. FF, 
» Le second Chapitre de R. -C. est depositaire de docu- 
» mens historiques , tres-curieux par leur espece , leur 


(1) Premiere Loge du rite primitif en France. Narbonne , 1790 j 
in-8°. , 5 1 pages. Voir pag. 19. 
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» rapprochement , leur variete. Le troisieme Chapitre cle 
» R.-C. s occupe de toutesles connaissances maconniques, 
» physiques et philosophiqites, dopt les produits peuveut 
» influer sur le bonheur et le bien-etre materiel et moral 
» de I homme tetnporel. Le quatrieme et dernier Chapitre 
» des freres Hose - Croix da Grand Rosaire fait son 
» etude assidue de connaissances particulieres d’ontologie, 
» de psycologie , de pneumatologie , en un mot, de toutes 
» les parties des sciences que I on nomme occultes ou se- 
» cr etesy Leur objet special etant la rehabilitation et 
J^freun^\'atio7i de Ihomme intellectual' *dts son rang et 
0 » ses droits primitifs (page 49 ) »• 

On pourra prendre dans l’ecrit qui nous a fourni ce pas- 
sage , des repseignemens precis sur le systeme du rite pri- 
mitif ,/qu il n’a sans doute pas juge a propos de tenir ser 
puisqu il en a imprime les details. 

Nous ayonsdit que la Loge des Philadelphes avait reuni 
le rite primitif au G. O. ; mais elle a agi en son nom par- 
ticulier , et n’a pas pretendu engager a cette demarche les 
autres Loges du meme regime , de sorte qu’il n est pas ri- 
goureusement exact de dire que le rite primitif est uni au 
G. O. , puisque cette reunion ne concerne que l une de 
ses Loges. 

« La Loge P. est sans qualite pour constituer d’autres 
» Loges (dit un F. de Narbonne dans sa correspondance 
» avec M. Roettiers de Montaleau ) , et puisque les Loges 
» du regime , existantes a Paris et ailleurs , n out pas juge 
w a propos de se legi timer aupres du G. O. , dans le sens 
» du rite primitif, celle des Philadelphes ne se permettra 
» pas de soulever le voile de l incognito qu il leur plait de 
» garder : elle fait , de son cote , pour le mieux , et pre- 
» sume avec joie que ses sceurs font de meme ». 

S. A. S. le prince Cambac£res a bien voulu accepter le 
litre de protecteur du rite primitif. 
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De la Loge ecossaise de Marseille. 


Un ecrit autographe de M (i) nous apprend que 

la Loge de St. -Jean d’Ecosse de Marseille a ete constituee 


( i. ) Nous possedons l'origiiial manuscrit du Memoire sur la 
Franche - Ma^onnerie et. scs diflerens system es , presente par M. 

a Tune des plus eminentes personnes dtf FEmpire , le 

28 septembre 1806; ecrit contient quelques details curieux , 

mais il est rempli d’erreurs et de reticences. L’auteur pouvait etre 
considere comme un Homme entierement devoue au G. O. de 
France, dans lequel il etait Fhomme de Fensemble et l’homme des 
details en meme temps. Les renseignemens qu’il a fournis devaient 
iiecessairement tendre a elever ce corps et a rabaisser les autres 
rites. 

Pour donner un echantillon des reticences contenues dans co 
Memoire , nous en imprimerons le passage suivant : 

« L’historique des Loges et Cliapitres ci-dessus amene naturelle- 
» ment a classer leurs differens rites , et pour faire sentir leur in - 
» Jluence presente , il parait utile de nombrer les associations ap- 
» partenantes a chacun des rites ; savoir : 

» Rite primitif, c’est-a-dire le premier connu et pratique en 
» France depuis que la Ma^onnerie a repris vigueur ( il entendait 


» parler du G. O. dans cette periphrase ) 52 oL.i 3 oCh. 

» Rite des Directoires ecossais 7 rr . . . 

» Rite ancien et accepte i 3 8.^. 

» Rite des Philaletes 2 1... 

» Rite des Philaddlphes du rite primitif 1 1 . ... 

» Rite de Kilwinning 2 6. . . 

» Rite ecossais ( il a entendu parler du rite philosoph. ).i 1 . . . 

» Rite ecossais de Marseille 20 n . . . 


» Non compris 24 Loges affiliees a cerite, ou correspondantes 
» avec lui ». 

Il est Evident que ces calculs aout faux ; nous ne nous attaclierons 
pas a le d£montrer. Il suflira de verifier les tableaux imprimes des 
rites qu’il designe ; on y verra qu’il a dissimul6 le nombre des 
Loges et Chajylres de la juridiction de chacun d’eux. Par exemple , 
le rite de Kilwinning n’a point de Loge, mais il avait alors i 5 
Chapitres. Le rite philosophique , auquel il attribiw une Loge et 


flAUMAU* Vctl/ZOlL^ 


^in Macon ecossais voyagenr[ 
iarait qu’il forma cet etablis- 
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au mois .doctobre i^ 5 i 
qui traversal t cette villeT 1 

sement de son autorite etlsans le concou-rs. d aucune G. L. 
Ce qui est certain y c’est qu il n’en est point fait mention 
sur les tableaux delivres annuellement soit par la Grande 
Loge de Saint-Jean , soit par le Grand Gbapilre d’Edim- 
bourg. Les deux Grandes Loges d Angleterre n’en parlent 
pas davantage ; de sorte qu’il est impossible de deviner a 
quel regime celui qu^hji jV^on^e^son^^^yp^titulionnel 
a pretendu rattacher : u^t a croire quelle-mcme ainsi . 
que ses lilies l ignorent absolument.^ - 

Cette Loge en a constitue plusieurs dans le Levant / 


un Chapitre, a 64 Loges et 3 o Chapitres sur le sol (le la France. 
Le rite ancien en a aussi un tres-grand nombre. B’urf autre cote , 
il exagere , on ne sait trop pourquoi , la quantite des Loges de la 
d6pendance de la Mere-Loge de Marseille , etc. Mais une chose 
importante qu’il a neglige d’in.serer dans son Memoir.e j c’est que 
les quatre cinquiemes des Loges de la juridiction duG. O. ont , . 
dans leur interieur, des Chapitres qui appartiennent aux diflerentes 
branches du rite ecossais , ou a des systeines particuliers meconnus 
de ce corps. .• 

S’il etait vrai que V influence des rites put se calculersur le 
nombre des I*oggs qui les professent ,• ce que nous ne pensons pas , 
il me serait j?nr oiffirila de prouver que le rite adopte par le G. O. 
en 1786, pour. les hauts grades, n’est pratique que par la tres-grande 
minority des Loges et Chapitres de France. Les officiers du G. O. 
11’ignorent pas ce fait , et parmi eux il n’en est pour ainsi dire^point 
’ qui ne • soient portes sur les tableaux des Francs-Ma9ons qui pro- 
fessent des rites Strangers. 

L’auteur du Meinoire qui etait d’ailleurs un excellent adminis- 
trates, ne donne pas une grande id6e de ses connaissances ma^on- 
niques. Il attribue l’ouvrage De conventu generali la tomorum au 
frere E. A . Flore. 11 ignorait que cet ouvrage est de M. Beyerle , et 
que' ces mots qui signifient eques'cF’flore n’^taient que le caracteris- 
tique qu’on lui attribua lorsqu’il re^ut.le grade dc commandeur 
dans l’Ordre de la Stricte Observance. C’est ainsi dueM. le baron 
Knigge devint commandeur sous le nom de Eques a Cygno . ( Che- 
valier du Cygne ) , et que Bode requt ce degre avec le caracteris- 
tique Eques *cTLilio Convallium ( Chevalier du Lis ties Yallees ). 
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I)e lv Muon.n. iiehmkx. oc Montpellier. i<jq 

quelques-unes en Provence, daus les Colonies, a Lyon 
et me me a Paris. 

\vant la revolution, elle prenait le titre de Saint-Jean 
d Ecosse ; elle adopta ensuite celui de mere Loge de Mar- 
seille. Depuis , sans dout e par imitation , elle sest attribue 
le titre de mere Loge ecossaisr de f ranee. 

Le G. O. a lait , jusqua present, des tentatives inu- 
tiles pour reunir a Ini cette mere Loge; elle parait tenir 
a son independance aiusi quau titre qui lautorisc a cons- 
tituer des Loges. 

La composition de la Loge de Saint-Jean d’Ecosse de 
Marseille est excellente , et son local est un des plus beaux 
qui existent en Euro pe Kile est aujourd liui presidee par 

.1«1. ..in nki.i M| 
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De la Alafonnerie hermitique de Montpellier . 


t n ancien venerable et quel quo s membres de la Mere 
Loge de lu Fertu persecutes a Avignon ont transports, 
vers 1778, la Maconnerie hennetique k Montpellier , et 
jete les premiers fondemens de l Academie des l mis Ma- 
cons qui y existe. 

Depuis , il y a ete etabli , nous ignorons par qui , un 
Chapitre de la I oison d or, divise en cinq grades qui son! : 
le vrai Macon dans la vote droite ,* In chevalier de !a Clej 
dor^ le chevalier de I frisj le chevalier des A rgonautes , 
et le chevalier de la Poison d or. 

Tous ces grades sont une superfetation de celui de 
1 Academic des Vrais Macons , et olfrent , comine lui , 
une explication embl^matique des operations indiquees 
par les philosophes lienn^tiques pour parvenir a la decou 
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yerte cle la pierre philosophale et de la medecine uni- 
yerselle . 

Le Chapitre des chevaliers de la Toison dor de Mont- 
pellier donne des constitutions aux Loges auxquelles ces 
.sortes de connaissances sont agreables. II parait avoir 
forme quelques etablissemens de ce genre cn France. 

Nous savons que, le 5 mars 1^85 , il a constitue une 
Academie des V\ rais Macons a Saint-Pierre , ile de la Mar- 
tinique. Elle a ete installee le 18 juin suivant par M. Goyer 
de Jumilly. Voici un fragment du discours qu il adressa a 
Fassemblee apres la ceremonie de l inauguration : 

cc Saisir le burin d Hermes pour graver sur vos colonucs 
» les elemens de la philosophic naturelle *, appeler a mon 
» aide Flamel , le Philalete , le Cosmopolite et nos autres 

A. * •• • l<f» ».f • ’i* | ,»•!{ 

3/<E5aitres , pour vous devoiler les pnncipes mysteneux 

\ y \ \ \ r r J .♦*•«•»* 

desV®iQifqe*s;(5ccultes , tels semblent etre, illustres che- 
» valors Usages academiciens, les devoirs que m’impose 

ceremonie de votre installation La fontaine du 

» comte de Trevisan , l eau pontique , la queue du paon 
» sont des phenomenes qui vous sont familiers , etc. , etc. » 

On pourra juger de la doctrine de la Loge de Mont- 
pellier par ce passage que nous avons extrait de la piece 
originale deposee dans les archives du G. O. de France , 
dossier de la Loge de Saint-Pierre , ile de la Martinique. 

Avant la revolution, le Chapitre de la Toison dor 
etait en correspondance avec ceux de son systeme en 
Prusse , en Suede et en Russie. II appelle encore son Aca- 
demie (dontle grade est le seul qu’on puisse considerer 
comme ancien et authentique) , du nom d’ Academie Russo- 
Suedoise (i). 


(i) La plus anciene academie des t /rais Magons , connue dans 
rOrdre , est celle qui existe encore a Avignon dans rinterieur de 
la Loge de la Vertu persecutee. Dor n Pernetti en etait membre j 
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1)E LA Ma(.ONNBRIE tCLECTIQ UE, 201 

En \$ le prince Cambaccres acccpta la 

grande-Maili'ise du rite hermetique, sons le litre dc P/v- 
tccteur. 

N°. XIV. 

l)e la Alaconnerie ccleciu/ue . 

La Maconnerie cclcctique fut etablic en Alleniagne a 
lcpoque ties divisions qui se manifesterent parnii les Ma- 
cons de dillerens Ordres. On regard e le baron Kniggc , 
oilicier au service dc Rrcme , coniine le fondateur de 
celte institution. Plusieurs Images cb* la Polognc el de 
rAllemagne se confedercrcnt pour se sous Ira ire a la l\- 
rannie des Cercles de la Stride Observance , qui desbo- 
noraient l Ordrc autant par leurs pretentions a unc domi- 
nation alisolue , <juc par leurs dissentions scandal euscs. 

(ies Logcs formerent une ligue dont 1'objel elait non- 
seulement declvapper a ce pouvoir usurpe , mais encore 
d eclairer les homines sur le fanatisme des hauls grades , 
el d accelerer leur decadence en demontrant lour nullite. 

Elies prirent le nom dc Images eclccliqucs el adopterent 
pour sysleme une tolerance absolue dc toutes lescroyances 
maconniques. 

Les auteurs de celle reforme suivirent les principes dc 
la sccte des philosoplies eclccliqucs , dont lesprit ctait de 
choisir dans tons les systenaes politiques el religicux ceu\ 
qui leur convenaient le mieux. On sail qu il y avait des 
Eclccliqucs en medecine commc eu philosophic* que , mc- 
prisant leprejuge, la tradition, l aneiennete et tout ce qui 

¥~' v TT ” “ 

ellc romptnit <1nns sa composition un grand nombre dc savans fran- 
^ais et Strangers. 

L'acaiUmie autrefoin attachie i la Logo du Contrat Social 6tait de 
constitution , ainsi qne le constatcnt les ancirns manuscrits dfs 
archives dc ccttc M. L. 
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Appendice N°. A 1 V. 
etait adopte par le commun des homines , ils pcosaicut 
* d’eux-mcrnes , remontaient aux prmcipes geueraux , les 
exarainaient , les analysaient , et quits 11’admettaicnt ricn 
que sur lc temoignage dc lexperience et dc lour proprc 
raison (i). 

Le systeme de lunion eclectique fill done caique sur 
celui de ces pliilosoplies. Les raembres de ( association dc- 
veloppercut lours principes a cet egard dans la circidairc 
datee a Francfort S. M. y et a Wctzlar les 18 et 2 i mars 
1783 ( 2 ), adressee par les deux Graudcs Logos provin- 
ciales de ces residences a tous les Macons de lAlIemague. 
Nous renvoyons les lecteurs a cette piece cxtremeinent 
curicuse et parfaitement redigee. Ses auteurs y expliquent 
les motifs qui out fait adopter par les confederes les prin- 
cipes d une tolerance absoluc, et les raisons pour lesquclles 
ils ont renonce a toutes les speculations theosophiques y 
hermetiques , magiques , cabalistiques , mystiques et tern- 
plieres , pour sen tenir a la pratique des trois grades sym- 
boliques de la Franche-Maconnerie, ainsi qu a lobservanco 
des anciennes regies dictees par la constitution anglaisc de 
I"23 . 

Les membres de l union eclectique , parvenus au degre 
de maitre , sont arrives au dernier echelon des connais- 
sances adoptees dans le rite , rnais ils sont ensuite admis 
a connaitre , etudier, approfondir l irnmense quantile dc 
grades maconnitjucs dont les Logos sont inondees. Des 


( 1 ) C’est aux philosophes 6clectiques , dit M. de Samte- Croix , 

que nous devons en grande partie la connaissance de la doctrine de» 
initiations aux anciens mysteres. Ils se faisoient admettre pour eu 
parler dans leurs Merits. C L 

( 2 ) Es wird gewiss Keiner unter Jhnen Sein , etc. , imprime en 
allemand , in-folio, 4 pag. La Grande Loge eclectique de I’rancfort- 
sur-le-Mein se fait un plaisir d’envoyer cette piece aux Societei roa- 
^onniques qui d^sirent la connaitre. 
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De la Ma$o:n. Eclectique. ao3 ■Jo i%V I 

collections completes en ce genre sont mises sous leurs 

yeux *, ils peuvent tout voir , ils peuvent tout entendre ; y 

ils peuvent , sans traliir leurs devoirs , adopter un on plu- bfr&i' v* j 
si^urs de ccs systemes , se lier a tels corps maconniques 

eclectique en prenne ombrage. 11 n adopte , a cet egard, j Jf A 


can 


ou a tels superieurs qu ils veulent choisir, sans que lOrdr/ 

ZTl 

aucuue opinion particuliere *, il considere ccs connaissances* ' ' / 
comme des sujets d elude qui non l aucun rapport a la f\0 
Franclie-Maconnerie. IC^CLAl > 

11 n est pas diffuse de voir qu’avec un pareil systeme , ~ 

les Macons eclectiques sont a l’abri de toutes ces pitoyablcs frUttf+V |£<j 
rivalites qui divisent le raonde maconnique pour dcs cor- jj! 

dons , des croix , des bijoux , qui nc sont souvent que des f 

symboles de folies et de sottises. 

L organisation des Loges de 1 union eclectique est sans j ' 

complication, comme les degres qu’elles out adoptes. ^ 

Les deputes de plusieurs Loges r^unies forment un 
Directoire ou clief-lieu de district. 

Les deputes de plusieurs Directoires reunis forment la 
Grande Loge provinciale. 

La Grande Loge provinciale nomine , si cela lui con- 
vient , et pour le temps qu elle veut , un superieur , ou 
grand- inaitre provincial et directorial. 

Cet office nest point considere comme essenlicl t'i 1 or- 
ganisation du rite*, il est la recompense du zele et des ser- 
vices. C’est ainsi qu ou eleva a cette dignite le tres-vene- 
rable M. Broenner , senateur, qui merita cette distinction 
honorable par ses vcrlus , sa pliilantropie et son zelej(i). 

Le grand -maitre provincial et directorial na d autre 
droit que celui de presider la Grande Loge provinciale. 




(i) La Loge de l’Union a Francfort S. M. fit frapper une tres- 
belle medaille en l'honneur de ce respectable vieillard. Voir pi. 4 , 
celle numerotee 16. 
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N°. XV. 
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A l egard dcs autres etablissemens , ils n’ont ele formes 
1 : que comme des centres de communication entrc les Logcs 
* ' de 1’ union eclectique et les Loges etrangeres •, on ne les 
1 > \ regarde pas commc superieurs aux Loges ordinaires : la 
plus parfaite egalite ainsi que fimlependance la plus en- 
tiere sont lapanage precieux des ateliers de ce systeme. 

11 existe en Allemagne, enPologne ct ailleurs , beaucoup 
• de Loges de la Maconnerie eclectique. ]\ous avons eu , dans 
differentes occasions, des relations damitie avec la Grande 
Loge provinciale de Francfort S. M. Vous avons sous les 
r. yeux la liste des membres de cettc^ociete , composee dc 

. savans et de philantropes * 7 nous avons lu ses reglemens , et 
nousserions portes a croire que le systeme eclectique estle 
V* ? S 3eul qui convienne a des bommes raisonnables, a des amis 
de 1 humanite , enfin a tous les Fraucs-Macons d un carac- 
* tere independant , et dont l ame est inaccessible a ces pc- 
tites vanites qui font la lionte de la plupart dcs GG. 00. 
et des Grandcs Loges de 1 Europe. 


* • *' 


N°. X V. 


j Rite des sublimes Elus de la Puerile. 


Lc premier article reglemcntaire du rite dcs sublimes 
Elus de la Verite dit quit a ele introduit a Rennes en 
1 ^ 48 . 

LrAventeur de ce rite , ancien lieutenant au bataillon dc 
Pontorson , cpii nous honore dune amitie particulierc , 
nous autorise a dementir cette date. 

II fut charge de procurer a une Societe (qui soccupe dc 
l’etude et de la comparaison des divers systemes introduits 
dans la Franche-Maconnerie ) des renseignemens sur lc 
dogme et les rituels de celui-ci *, il produisit un rapport 
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D t s Sublimes 111 l u s d e la \ lrite. 
sur lcs sublimes Elus de la Verite. II a bien voulu nous 
1<* communiquer , et nous permettre de dormer ce court 
extrait , qui en olFrira line idee suflisante , aiusi que des 
molds de son invention. Dans ce rapport , ce F. s’en de- 
clare run des auteurs , avec toule la franchise et la loyaute 
dun ancien militaire et dun veritable Macon. 

Eu lite des Elus de la \ente lut compose en j^-G. \ 
cettc epoque , la Logede la Paifailc- Union a Rennes pre- 
sentait uiie reunion nombrcuse , danslaquelle on comptait 
des personncs du plus grand merite. 

Elle suivait les ritucls connus et adoptes dans la 
Grande Loge de France. Son dernier degre etait lc grade 
de I lose- Croix , qui avait quelqucs rapports eloignes avec 
cclui dont la chambre des grades du G. O. forma depuis 
son quatrieme Ordre. 


On sent it lc besoin delaguer toutes ces productions , la 
plupart monstrueuses ou mensongercs, detudier les alle- 
gories des grades , et on concut le projet delever dans 
1 interieur du temple un sanctuaire consacre a Fetude plus 
sericuse des mysteres maconniques. 

I lie commission fut clioisie pour aviser au plan de ce 
nouveau sanctuaire. 

Les commissaires, en possession dune immense quantile 
de grades , enrejeterent leplus grand nombre ? comrae des 
materiaux indignes dentrer dans la nouvelle construction. 

Us admircnt onze dcs anciens degres. 

Les quatre premiers etaient denommes degres inferieurs; 
savoir : 


1 ? I- apprentissage ; 2, le compagnonage ; 3 , la mailrise : 
4 > ct la maitrisc parfaite . 

Les sept autres etaient consideres comme superieurs ; 
savoir : 

5 , Liu des 9, ou mailre anglais ; 6, elu des i5 , ou 
mait re irlan dais , ou prevot des Macons} mailre elu ; 
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8, V arcliitecte , le petit arcliiteclc , ou le petit ecossais ,* (), 
second arcliitecte , second ecossais oufavori; io ; grand 
maitre ecossais ou grand arcliitecte ,* 1 1 , chevalier d' Orient 
ou de VEpee. 

On fit cepcndanl quelques changemens aux degres su- 
perieurs , dont le principal fut dc reduire eu recit ce qui 
etait en action dans les anciens rituels des grades d’elu. 

On ecarta le kadoez ou kadosch , le chevalier de la 

w 

triple croix ou de la Palestine , le Proeadatnine , le prince 
de Royal Secret , Tetnpereur d' Orient et d' Occident } le 
roi du monde et, en general, tous les grades fondes sur la 
chevalerie, la magic, la cabale ou l’alchimie. 

cc Les onze grades conserves, dil lauteur du rapport, 

» furent consideres coniine onze enceintes entourant le 
» temple des temples, que Ion se proposait de batir a la 
» saine philosophic. Chaque enceinte lut declaree ville 
» d epreuves, dans laquelle l’csprit el les habitudes des 
» inities devaient servir a faire connaitre aux sagts de 
» quels homines ils pouvaient supporter les approches. Le 
» vovageur se fatiguait-il de passer de cite en cite ? ( )n le 
» laissait donnir tranquillc, on epiait son reveil *, temoi- 
» gnait-il le desir de poursuivre sa route, elait-il assez 
» fort pour pouvoir l entreprendre ? 11 passait ainsi den- 
» ceintc en enceinte, jusque dans la charnbre des princes 
» de Rose-Croix. » Ce Chapitre fut indique pour le i2 c . 
ct dernier degre. 

Jusque-la, le Chapitre de Rennes rfavait pas fait de 
grands efiorts pour regenerer la F ranche-Maconnerie *, mais 
on verra bientot que tous ces grades n etaient que des eche- 
lons pour arriver au veritable but quon se proposait. 11s 
servaient a faire connaitre aux grands levites 1 esprit et 1c 
caractere des neophytes, le fond quon pouvait faire sur 
lcurs connaissances , les avantages qui pourraient on re- 
suller pour la societe. 
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Des Sublimes Elus de la Vekit£. 20- 

Le grade de Rose-Croix fut done le point final, le nec 
plus ultra des connaissances pour les Macons vulgaires. 

Le developpement du sens philosophique des grades et 
les notions particulieres etaient reserves aux Macons qui , 
dans leur temps d’epreuve , avaient merite de les connaitre. 

Pour cet effet , la Commission chargea trois de ses 
membres , MM. Cormier , G. . . . et de M. . . . de la redaction 
dun travail qui put remplir ce cadre. M. de M.... fut 
charge de sa composition, comme le plus jeune d’entr’eux. 

II produisit le rite des Elus de la V^eritej nous disons le 
rite et non pas le grade, parce que ce nouvel Ordre etait, 
suivant ses statuts , independant de toute autre puissance 
maconnique et quil constituait des Chapitres. 

Le travail etabli consistait principalement dans l’expli- 
cation des douze degres dont nous avons parle, confor- 
mernent au systeme et a lesprit de ceux qui l’adopterent. 

Nous ne pretendons pas que ces explications , telles 
qu on peut les lire dans le manuscrit original qui existe a 
Rennes et dont on a tire de nombreuses et souvent infideles 
copies , pussent precisement former la croyance des Francs- 
Macons de tous les rites ; cependant elles parurent satis^ 
faisantes a un tres-grand nombre de ceux qui consideraient 
les emblemes maconniques sous leur veritable point de vue. 

Toutes ces explications devoilent en efiet, d une ma- 
niere assez ingenieuse , les symboles de la Franche- 
Maconnerie , et demontrent clairement son but moral et 
philosophique. Elies font honneur au genie de Finventeur. 

Les candidats devaient prendre des notions justes et 
claires de ces symboles pour etre ensuite admis dans le 
rite des Elus de la Verite , qui etait divise en deux Ordres 

Le premier etait l Ordre des Chevaliers Adeptes. LfS 
fond en appartenait a l auteur ; mais il nous a paru que la 
Commission avait exige qu il y adaptat quelques formules 
d un grade cJnnu sous 1 c 110m de Chevalier du Solcilj 
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Le second etait YOrdre des Elus de la Eerite. Celui-ci 
etait le point de repos et de permanence dans les contrees 
emblematiques de l’art maconnique. 

La discretion nous fait une loi de lie pas nous etendre 
sur le but de cette institution vraiment philosophique, 
dans laquelle des hommes faits pour se connaitre , s’estimer 
et s’entendre, venaient penser librement dans un cercle 
d’amis surs, et rapportaient dans la societe cet esprit de 
sagesse , exempt de prejuge's , qui a distingue les plus 
grands liommes. 

Nous croyons en avoir donne une ideesuflisante*, d’ailleurs 
notre intention nest pas d’abuser dun manuscrit original ; 
confie par l’amitie. 

Noys ne dirons rien des formules dadmission, assez 
indifferentes en elles-memes. Elies furent abregees et re- 
duites a ce qui etait absolument necessaire pour maintenir 
l ordre et l ensemble dans les reunions. 

Suivant Farticle 8 des reglemens de cette Societe , les 
constitutions et instructions devaient se delivrer graluile - 
merit par le S. Chapitre metropolitan^ seant a Rennes , etc. 
C etait aj outer le desinteressement aux lumieres, et, sous 
ce rapport comme sous tant d’autres , les FF. de Rennes 
se montrerent de veritables et Sublimes Elus de la Eerile, 
Nous terminerons ce fragment par quelques reflexions 
sur l’espece de reproche qu’on pourrait leur faire , quant 
a la date de la creation de ce rite, portee a lepoque de 
i 7 48. II est facile de les disculper a cet egard : ils avaient 
/ des ce temps un Chapitre de hauts grades *, ils ont cru 
^^^^Vpouvoir reporter a cette annee celle de leur nouvelle ins- 
^^-^n^Mfution. II est a croire quils ont voulu ceder au prejuge 
y^qui n attache de prix qu aux anciens etablissemens. Selon 
nous ; ce subterfuge etait inutile : toutes les institutions 
ont eu leur origine et leur auteur ; qu importe la date d un 
travail de ce genre? Ne fut-il que dun jour^il n'en est pas 
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Soci£t£ secrete bej TgMniiL ' w , 209 
moins digne de lestime et de la reconnaissance des FF. 
de l Ordre. 

Quelques Loges francaises ont adopte en 1 777 , dans 
leur interieur ; le rite des Elus de la Verite \ mais par leur 
petit nombre, on peut juger que les constitutions ont ete 
distributes avec beaucoup de sobriete. Ce regime est a 
peu pres toinbe dans 1 oubli : cependant on dit qua Paris, 
il est encore usite dans une ou deux Loges. 

Les caliiers furent , dit-on , divulgues et vendus publi- 
quement pendant la revolution : 011 en trouve meme encore 
des copies cliez les marcbands du Palais-Royal. Cette cir- 
constance ne contribudlpas peu a le discrediter. 

N°. XYI. 

Societe secrete du Palladium . 

La Loge du rite ecossais pliilosophique a Douay pos- 
sede , parmi les nombreux mauuscrits qui ornent ses cu- 
rieuses archives , les caliiers de la Societe du Palladium . 
Le savant conservateur de ces archives et les membres de 
la Loge paraissent attacker a cette institution une date fort 
ancienne ; mais si I on en croit un Macon distingue , qui 
fit en 18 1 1 un examen approfondi de ses constitutions et 
rituels , elle presente tous les carac teres de la nouveaute. 

II lut alors un rapport critique sur cette Societe dans 
une reunion de Macons de liauts grades : c est l extrait de 
son travail que nous allons donner. 

c< La Societe ou Ordre du Palladium > dont vous mavez 
» charge de vous rendre compte , me'rite toute conside- 
» ration sous le rapport moral et sentimental. Le respect 
» a Dieu , 1 obeissance au prince , l attachement aux adel- 
» plies ou freres , sont inscrits dans les reglemens comme 
» articles fondamentaux. 

» Sous le rapport de l’invention ; le charme qui main- 
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» tiendrait une societe semblable , s il existe, me semble 
» etre bien peu puissant , a moins qu on ne lc rendc plus 
» aimable. 

» Comme tous les romanciers, le compositeur du Pal - 
» Indium a debute par lui donner une origine : c est dans 
» l’Egypte ancienne quil l a trouvee. 

» La connaissance de la sagesse fut , dit-il , derobee 
» aux pretres dEgypte par Pvlhagore. II en fonda une 
» ecole de laquelle sortit la Societe du Palladium. Mincrve 
» en fut la divinite , l lysse le patron. Les Grecs les j)lus 
» illustres et les plus cclaires , et quel(|ucs Romains en- 
» suite y firent parlie de cette association; mais ;'i la chute 
)> du Bas-Empire y lors de 1 invasion de Mahomet II y elle 
» se dispersa ; et cc ne fut qua la renaissance des leltres en 
)) France qu elle refleurit ; ayant eu le bonlicur de sauver 
» de la barbaric scs regies et ses statuts. 

» Montaigne y puis son disciple Cliarron , dans leurs 
ouvrages : reliabilitercnt la philosophic y et par leurs 
)> propres exemples y reformerent les abus qui selaient 
» glisses dans la societe. Us ne heurterent point les habi- 
» tudcs, les opinions, les partis de leur temps ; ils repa- 
» rerent plus epa ils ne reedifierent , esperant un siecle et 
» des homines meilleurs. Lavenir ne trompa point leurs 
» conjectures ; il enfanta le grand siecle de Louis XIV et 
» les grands hommes qui imprimerent leurs 110ms a son 
regue. Fenelon, ne avec le genie de Pilbagore,la plii- 
)> losophie de Socrate et l ame sensible de Platon, remplit 

» les esperances des compagnons d L lysse 

» Il resulte du precis bistorique du Palladium , que 
)> l’autel de Minerve passa des £gyptiens aux Grecs , aux 
Romains , aux Gaulois et aux Francais ; que ceux aux- 
» quels a ete transmis lc feu sacre qui, depuis la crea- 
» tion , brule sur cet autel, ont ete successivement les 
» pretres de rEgypte, Pvtbagore , Socrate , L lysse , Platon , 
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Soci£t£ secrete nu Palladium. 211 
» Demosthene , les sages de la Grece , Montaigne 9 Char- 
» ron ? Fenelon et J.-J. Rousseau. Mais le cygne de Cam- 
» brai a seul la gloire d’avoir redige les reglemens de cet 
» Ordre •, ils portent la date de Lutece, 20 mai i 63 ” , et 
» contiennenl 61 articles , sous le litre de siatuts et regie - 
» mens du Palladium 011 souverain Conseil de la Sagesse . 

» Selon ces reglemens , le gouvernement de l Ordre 
» reside dans un Conseil appele Temple souverain , com- 
» pose de sept membres du plus haut grade , dits com- 
» pagffons d' 1 lysse. C’est ce Conseil qui constitue dcs 
» Temples particulars. 

» Pour elre admis dans un Temple soit comme adelphe, 
» soit comme compagnon dllysse, il faut posseder une 
» ou plusieurs langues etrangeres, suivant le degre davan- 
» cement auquel aspire celui qui se presente. La langue 
» grecque est la mere-langue des associe's du Palladium ; 
» die est consideree comme talent de premiere classe ; 
» les autres langues vivantes (hors la nationale), ainsi que 
» les sciences et arts liberaux , sont aussi regardes comme 
» connaissances du premier ordre. 

» Des dames sont recues dans la Sociele du Palladium 
» sous le litre de compaghes de Penelope. On n’exige 
» d elies que les graces de l’esprit et l etude de la langue 
» italienne : cest, dit-on, celle de F amour. 

» Les reglemens que nous analysons sont supposes avoir 
» etc rediges , ainsi que nous l’avons dit , par Tadmirable 
)> auteur de /’ Education des Princes, et signes ainsi : 
» Fi^nelon , le plus petit des sages. 

» Suivent dix pages en ecriture de convention ou pah 
» ladique : la forme de la constitution , celle de Faffilia- 
» tion , le serment des adelphes , les epreuves et recon- 
» naissances , sont les sujets qui y sont traites. Nous les 
w passerons sous silence pour vous entretenir du cere- 
» monial de la reception dun compagnon d Llysse. 
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» Le neophyte recoit le nom cl Anacliarsis . Livre a deux 
» adelphes qui prennent ceux de Diomede et d U/ysse, oil 
» lui apprend , dans un dialogue en vers assez mediocres , 
» que le larcin du Palladium est l’objet quon se propose, 
» et qu on l admettra a partager les dangers et la gloire de 
» cette entreprise. Le recipiendaire , la main droite sur 
» le cceur et la gauche posee sur le bouclier de Minerve , 
» prend l’engagement de la seconder. 11 prete le serment 
» de fidelite, apres lequel Diomede, qui lui sert de guide, 
» le conduit dans une salle oil sont les tombeaux des 
» sept sages de la Grece. Le recipiendaire passe succes- 
» sivement devant ces tombeaux. Les ombres des sept 
» sages sont supposes lui parler tour a tour et lui fairc un 
» abrege de leur histoire. Presque tous cesrecits sont tcr- 
« mines par des maximes de sagessc. 

» Cliilon dit , entre autres choses, qu il lui restc dans la 
» tombe le souvenir delicieux d avoir vecu sans reproche ; 
» Pillacus , qu il est beau de se de'vouer pour la patrie et 
» de dedaigner de se venger ; 

» Tliales , quen mourant, il remercia les Dieux de 
» l’avoir fait naitre creature raisonnable et non bete , 
homme et non femme , Grec et non barbare *, 

» Bias , que les faveurs de la fortune sont des epreuves 
» et non des recompenses ; 

» Cleobule , que , pendant sa vie , il chercha tous les 
» moyens de vivre ignore *, 

» Solon , qu il donna des lois aux Atheniens ; 

» Periandre , qu il ne faut pas suivre avcuglement les 
* conseils qu on nous donne , etc. 

» A la suite de ces lecons , auxquelles se boruent les for- 
» malites de l admission , on donne lecture au neophyte 
» des statuts de la Societe *, on l instruit des signes de re- 
» counaissance *, enfin , on delivre une patente d initie au 
a nouveau compagnon d Ulysse. 
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SoClETE SECRETE DU PALLADIUM. 1 l3 

» Ces details sont pluses dans un ouvrage manuscrit de 
» pres de 200 pages. Us sont, corame yous voyez , tres- 
:» abreges , mais suffisans pour vous donner une idee de 
» cette Societe secrete que je regarde corame d invention 
» tres-moderne , malgre l’opinion de la personne qui a 
» communique le travail volumineux dont je yiens de 
» donner Fextrait. Je suis, d ailleurs, bien eloigne de croire 
» qu’ on puisse regarder corame authentique la signature 
» du sage Fenelon qu on lit au bas des reglemens. 

» Lhistorique du Palladium manque des carac teres 
» inseparables dun ouvrage antique. Le dialogue rime 
» entre Ulysse et Diomede est bien loin d’etre suppor- 
» table comme poesie. 

» Cette langue ou argot palladique , adopte par la so- 
» ciete , defigure encore cet ouvrage, qu’on peut regarder 
)> comme incoherent dans toutes ses parties. 

» Voila, je vous Fassurc, non de la severite, mais bien 
de la justice *, et , pour vous donner la preuve que j’ai 
» senti la necessite d’etre equitable , mon opinion est que 
la reception du grade de compagnon d’Ulysse est ( sauf 
quelques corrections ) tres-bien conduite ; que son au- 
» teur y fait parler digneraent les sages de la Grece ; que 
» leur morale , leurs principes , Ieurs actions et leur his- 
» toire y sont parfaitement olferts aux regards de Fhomrae 
» de bien et de l’ami de son souverain et de sa patrie 
Telle est Fanalise ab regee du rapport qu’on fit sur la 
Societe secrete du Palladium . Ce rite, comme on le voit, 
n’oflre pas un grand interet aux amateurs des initiations 
pompeuses *, mais , au moins , il a 1 avantage de donner aux 
candidats des lecons de morale qui seraient peut-etre du 
gout de beaucoup de personnes. 

II nous reste a dire que le sceau de cet Ordre ofFre un 
cceur couronne de fleurs , sur un autel orne d une guir- 
lande , avec une branebe de laurier a droite et une autre 
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cle palmier a gauche. Sur le cceur on lit : Je sais aimer. 
Cette devise et l’intimite qui regne entre les compagnons 
dUljsse et les compagnes de Penelope indiquent suffi- 
samment l’objet certain et le but principal de la societe du 
Palladium . ( Voyez fragment sur les reunions secretes des 
femmes , § X, Compagnes de Penelope . ) 

N°- XVII. 


Des Templiers modernes ; — de la Societe de 
r^loyau ; — de V Ordre du Christ ; — de celui 
de la Alisericorde $ — de V Ordre du Sepulcre > 
consideres sous le rapport de leur intrusion dans 
les Loges Ma^o nniques. 

Quelques personnes ont renouvele a Paris , a l imitation 
des Francs -Macons dAllemagne, l institution des Tem- 
pliers etles reveries introduces dans les Loges dela Stricte 
Observance , par Johnston , Hund , Zinnindorff et autres. 

Vers 1806 , on apprit , par des circulaires distributes 
avec profusion , l’existence dune societe de soi - disant 
Templiers, ainsi que fetablissement dune grande maison 
metropolitaine & initiation , d un grand convent metropo- 
litan! , d une grande postulance metropolitaine , etc. (1). 

Les FF. instruits et ceux qui , dans le Nord , avaient fait 
partie des LL. de la Stricte Observance ne tarderent point 
a demeler le but de cette societe. On s informa de ses 
droits , de la filiation de ses pouvoirs , des formalites des 



(1) Circulaire du 2 schebat6go, signee de Tim des aides-de-camp 
du grand-maitre actuel de la soci6te des Templiers, Henri-Louis . . . 
commandeur de 

La grande Postulance metropolitaine a et6 installee le vendredi 
2 e . de la lune de schebat. Voir la circulaire du 23 tebeth 690 
( f^vrier 1809 ) , signee F. Emmanuel- Jean-Baptiste. . — 

On trouve la clef de ces dates argotiques dans quelques-unes des 
circulaires. 
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admissions *, on sut qu on affichait en effet la pretention 
de retablir de nouveau l’Ordre du Temple. Des demi- 
confidences , les propres ecrits de la corporation nouvelle 


firent le reste ; bientot on obtint des documens plus cer-. 


tains encore. 


Suivant ces documens y lobjct de cette institution n est 
point de faire reparaitre la Maconnerie sanglante des Tern- 
pliers Kadochs y mais bien cet Ordre avec toute la purete 
de sa primitive institution et tel qu il fut etabli par Hugues 


comme les anciens Tem- 



pliers, les nouveaux suiventla regie de Sainl-Bernard , ainsi 


que les lois que ces premiers demandcrent au Synode de 
Troyes en 1 127 , et que l abbe de Clairvaux leur donna. 


Dans leurs assemblies ils portent une soutane blanche 7 
mmm que le concile de Troyes \d prescrivit autrefois \ ils 
ont une croix teutonique rouge sur leur manteau ; orne- 


ment ajoute depuis par le pape Eugene III. 

Les Templiers modemes se pretendent les successeurs 


de Hugues Despajens et de ses braves compagnons ; mais 



lA/t & etant a la Bastille , et pre- 
voyant Y abolition prochaine de son Ordre , nomma pour 


son successeur un certain Larmenius (1 ) , avec pouvoir de 



(1) Voyez dans Tecrit intitule Ordre du Temple , ( Paris , Poulet 


1810; in-8°. , 54 pages. ) une copie de la\chartre pit ten dire qui 


retablit l’Ordre des Templiers , a la page 3 i. Elle commence par ces 


mots : Nos Joannes-M arcus Larmenius , llierosolymitanus 3 etc. 

Elle contient une pretendue serie non interrompne des 1101ns des 
grands-maitres des Templiers jusqu’a M. de Cosse-Brissac , en 17yd. 

C’est a la suite de ce 110m que se trouve inscrit celui de Bernard 
Baymond F.... , grand-maitre en 1812 , comme successeur des d’Ar- 
magnac , des Montmorency, des Conty et de tant d’autres denommes 
dans la piece. 

M. Cargnard de Mailly , dans son ecrit intitule Recherches sur 
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le retablir et meme de le gouverner, si le parti puissant qui 
l accablait demandait sa tete. 11s regardent ce personnag6 , 
comme le successeur immediat de Jacques Molay. 

y Larmeniu ^ dicta des lois , fit des statuts , et prit des 
mesures secretespour ce retablissement. 11 clioisit quatre 
chevaliers pour l’aider dans ses travaux et les investit de 
pouvoirs presque egaux aux siens. II les appella Vicarii 
Magistri . 11 assembla plusieurs convents , lulmina contre 
lesTempliers ecossais qui nobservaient pas la regie*, enfin 
il exerca dans leur plenitude les fonctions de grand-maitre. 
CC OnTGCTque ces details sont consignes dans un manuscrit 
latin au i 5 c . siecle ; dont lesTempliers modernes sont pos- 

Le hasard ayant remis la cbartre de Larmenius dans les 
mains de l un d entre eux, il s en etaya pour retablir l’Ordr6 
a Paris. C est sur ce titre qu est basee la resurrection des 
Templiers. 

Notre intention n est point dexaminer l’authenticite de 
la chartre de Larmenius non plus que cello de ce manus- 
crit qui out dii passer par tant de mains depuis un si 
grand nombre d annees *, nous obscrver^J sculemcnt qu’il 
est etonnant que pas un des possesseurs nen ait parle /et 
que le public n’ait point ete mis dans la confidence de ccs 
faits purement historirpes, et qui ne contiennent aucun 
'secret qu on put avoir interet de cachcr. 

Les nouveaux Templiers s attaclierent a une Loge de la 
constitution du G; O. y qui vit bicntot s elevcr dans son 


\\ 
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Vorigiiie , V essence et le but des rapports mutuels des divers 
rites maconniques , p. 43, dit que la soci6t6 des Templiers assure 
que la chartre en question est revetue de la signature des grands- 
maitres des Templiers depuis Larmenius jusqu’aujourd’hui , etc. 
On observe que M. de Mailly fait , dans cet 6crit , une apologie 
complete de la societe. Pourquoi ses membres ne Tont-ils pas mis a 
meme d ’a ffirmer ce fait en lui montrant ces signatures originales ? 
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iuterieur la parodie de cel Ordre religigux et mili,taire avec 
toutes les pretentions des Templiers d Allemagne ; et sur- 
tout avec celle qui flattait tant leur orgueil, la distribution 
enlre eux de V Europe en prieures y commanderies y bail- 
lages y abbay r es y postulances , etc. On vit, de plus ; la 
T empleri e **y^Paris etablir dans les departemens y des 
raaisons d initiation et d’autres investitures de cette espece. 

Depuis ce temps y la capitale est inondee de ses ency- 
cliques, dans lesquelles les membres se denomment grand - 
pneur du Perou y grand-prieur d Angers , bailli de Nor- 
mandie y cornman deur de Cayenne y et ant res qualifica- 
tions. Elies sont signdes des prenoms de ces personnages, 
auxquelsils ajoutent le 110m deslieux de leurs commande- 
ries , baillages y prieures ou autres benefices : tels que Henri - 
Louis du Messin , Augustin-Savinien de Lorraine , Au- 
gus&Savinien du Japon , A mb roise-Marie-F ran cois- Jo- 
seph de HoliSWDE Giciltannve- Jacques de Sudasie , 
Louis^ftf^ Antilles ; Jacques d’Auxerrois y et le reste. 

Pour etre admis a l initiation ou au noviciat dans cet 
Ordre nouveau y le postulant doit justifier de titres de no- ^ 
blesse ; mais cette circonstance n est point embarrassante : 
on delivre des lettres nobiliaires aux roturiers avant de les 
admettre *, on y ajoute des armes et line livree (i). 




(1) Void la copie litterale d’une cle ces lettres ; elle est 
de 1806. 


datce 


Ad majors m Dei gloria m. 

« Supremus equituin Crucis conventus singulis , has litteras visu- 
» ris fratribus , 

»> Salutem , salutem , salutem. 

» Nos , etc. , majoribus nostris amplioribusquo prius auditis 
» consiliariis , uno et proeclariorum equitum consensu , 

» Carissimum fratrem Ambrosium . . . .D natum Parisiis 

» equitum crucis et Rosae- Crucis principatus , nobilitate , orna- 
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Les^jtti^ons^/daiis cette societe , sout calquees sur 
celles les auciens Templiers, dont ceux de 

Paris ont , disent-ils , la tradition. Un grwjd crucifix , des 
cierges, le livre des evaugiles se trouvent dans le lieu de 
leurs assemblies ; la principale ceremonie de la reception 
exige 1’intervention d un pretre Templier. 

Les chevaliers de Malte ne sont point exclus de leurs 
Chapitres , car nous lisons les noms de plusieurs sur leurs 
tableaux ; mais ils ont du signer, avant leur admission , 
un desaveu de tout ce qu ont fait les anciens chevaliers , 
leurs auteurs , a l’epoque de l’abolition des Templiers , et 
surtout renonccr aux droits que Philipp e-1 e-Bel avait don- 
nes a lOrdre de Saint-Jean de Malte sur une partie des 
possessions du Temple. 

Leslois qui regissent la societe des Templiers modernes 
sont consignees dans des statuts adoptes , dit-on , en Mo5, 
sous la grande-maitris^3SiMaMaiiA«aMMM^r On a deni dit 
qu ils suivaient encore la regie de Saint-Bernard. 

Au reste , la bienfaisance est une base accessoinf de cette 

- - --- 

/j J mentis singulisque privilegiis insignum et dotatum , in perpe - 
' tuam rei memoriam dicimus , declaramus et attestamus. 

de causa , presens hocce diploma , fide et non incerta chi- 
» rographi et sigilli specialis nostri , ampliorumque consiliariorum 
» auctoritate chirographorum , signo etiam et sigillo convcntus cir- 
» cumdatum edere placuit ; subsiguaute ampliori consiliario-scriba , 
» et margini ne varietur rhirographum adscribeute carissiino fratro 
» Ambrosio. . . .D . . . . , cui decus , felicitas et gaudium. 

» Datum ad vallein Parisinam in aula nostra , etc. 

» Signe B. R Princeps . D Consil . cancellanus . 

» Demandato, etc. D. Consiliarius scribal ; et encore autour de 
la marge par des dignitaires de la societe , avec ces qualifications 
apres les noms « supremus Consiliariu.6 Princeps. -Consiliarius Gu- 
» bernator secundarius. - Consiliarius orator. - Consiliar. solemn. 
» rituum mag. - Consiliarius hospi talarius. -Consiliarius legatus. 
» Consil. primus . - Cons, palatii Prcefectus. - Consil. arch, prcu- 
» positus. - Consiliarius ceruni Minister . - Consiliarius Gubema - 
» tor primarius ». 
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Des T EM PLIERS MODERNES, etc. 2 IQ 
institution *, et si die prete au ridicule a certains egards , 
on peut dire que, sous le rapport des actes dhumanite 
qu elle exerce , elle est digue d estimc et de consideration. 

La societe des Templiers vieut d en offrir une preuve 
eclatante , a l occasion du mariage de S. M. FEmpereur et 
. • Roi avec Marie-Louise d Autriche. * ' 

Le 1 6 aoiit 1810 , elle a donne urie fete, terminee par 
une distribution de vetemens , de vivres et d argent a des 
vieillards indigens choisis dans les douzc municipalites de 
Paris. On peut voir dans le proces-verbal quils en ont fait 
v imprimer ( 1 ) , les temoignages flatteurs d estime quils ont 
recus de-MM. les..Maires des arrondissemens de Paris ct 

^ * t . 

• ^ ^ # , r • » * 

des raembres de plusieurs bureaux de bienfaisance. 

On dit que, dans 1 origine de cet etablissement, quelques 
querelles semblerent s’ el ever entre les autorites ecclesias- 
tiques et les Templiers modernes qui etaient accuses d’a- 
buser des ceremonies de leglise dans leurs initiations ; il 
est vraisemblable qu elles n’ont pas eu de suites serieuses, 
car tout parait apaise aujourd hui. 

Le G. O. de France n a aucune juridiction sur eux ; il 
n’a que le droit d inspection sur la Loge , sous le manteau 
de laquelle ils se reunissent. En 1811 , le Directoire des 
rites fit la faute de les appeler a Ftme de ses assemblies 
pour rendre compte de leur doctrine. Trois membres 
sy rendirent le 18 fevrier, et refuserent toute explication. 
Celanous parait simple : l Ordre des Templiers modernes 
n’a point de rapport avec celui de la F ranche-Maconnerie ; 
le G. O. doit bien se garder de confondre les deux insti- 
tutions. 

La societe des Templiers de Paris a etabli , sous le titre 
d 'affiliation , des succursales de diflerentes classes dans 
quelques Loges de France. Les villes de Troyes , Besan- 


/ 


(1) Paris, Poulet , 1810 j in-8°. 
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CO/J , Herne, Pontarlier , Dupuy , Montbclliard , Angers , 
Nanles etaicnt , en 1810 ,lcs seulcs daus Icsqucllcs avaient 
etc fondes des etablissemens dc cettc nature, snivant les 
listes publiccs alors. II est probable que , depuis ccltc 
epoque , il eu a <?te forme ailleurs^ 

MVL. H ... , aultvlois merabredc la solicit, a la com 
plaisailre duquel not* devons la comimm\ratioii 
primes Vui la concern^nt , ainsi qu une grai 
details dice fragment \nous a assure! epic 1 
d’Allemaime , b leur passage a Paris J venaie^ adorer 
ebartre deVtarmemW et V fairc regularises pa 
diers de Pa\s. 

lusqua prescnTils n ont rien rferit d osscntiel sur leur 
institution. Depuis long-temps ils promettent uu ou\rage 
historique *, mais rien na pam, du moins dans le public. 
Voici cc qu on lit a cc sujet dans un ecrit public par un 
otlicier bouoraire du G. O. , Temphcr en d ignite (i). 

« On croit inutile de rappeler que 1 institution <1 Orient 
» est la scule qui puissc prouver son originc el un exorocc 
» constant de scs droits , par des constitutions dont il est 
» impossible de revoquer en doutc 1 authenticate , par un6 
» serie non interrompue de faits consignes dans les ar- 
« chives de (institution et dans plusieurs actcs publics 
» deposes dans les archives nationales , par son histoire 
»» particuherc et cellc des ires -sublimes princes , chefs 
)> supremos et souverains dc l Ordre , qui en out tenu les 
» renes depuis la fondation jusqu a ce jour , etc. 

» Tous ccs faits seront publics , par ordre chrotiolo- 
n gique, dans Hiistoire generale dc 1 institution , klaquellc 
» travail lent differens savans. >i 

(i) Explication dc la Croix philosophique , dcdice au O. O. dc 
Portugal, par Antoine - Guillaume Chtrtau . Paris, 1806 ; m-lT. 
Tig. , pag. io, a la note. 
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A loccasion du passage que nous venous dc citer, nous 
pourrions demander a ces differens savcins : 

i°. Si la possession d une patente de la nature de celle 
de Larmenius ( en supposant qu elle soit veritable ) peut 
conferer le moindre droit a celui qui l a achetee ou obtenue 
d un autre , par un moyen quelconque ? 

2 0 . Ce qu’ils diraient d un individu que le hasard aurait 
rendu possesseur de quelque ancien titre de l Ordre du 
Saint-Esprit , qui voudrait ; d’apres sa possession , faire 
rcvivre cet Ordre aboli et se donner des confreres ? 

3 °. Ce qu ils diraient encore si ce pretendu chevalier 
de l’Ordre du Saint-Esprit , voulant ecrire l’histoire de sa 
fondation de nouvelle dale, y appliquait tous les faits re- 
latifs a Xancienne ? 

Quoique la societe des Templiers de Paris soit d origine 
trcs-recente et , en meme temps , composee de pcrsonnes 
distinguees , neanmoins des germes de dissension se sont 
deja manifestes dans son sein * *, une scission meme sy est 
operee. 

Quelques-uns attribuent ces desordres a 1 ambition dc 

Bernard Raymond , grand-maitre acluel , qui voulii 

admettre des usages nouveaux et inconnus dans 1 Ordre ; 
d autres , aux pretentions de ses lieutenans-geueraux d Eu- 
rope , d’Asic , d’Afrique et d’Amerique , qui partageaient 
sa puissance et exercaient la souverainete sans le con- 
suiter (1). 

( v )uoi qu il en soit , ces troubles ont donne une sorte de 
discredit a la societe ^ elle parait meme me- 

nacee de malheurs plus grands encore , si nous en jugeons 


(1) Les lieutenans generaux dans la societe des Templiers repre- 
sentent les vicarii Magistri dont nous avons parle. Pour appuyer 
leurs pretentions , ces lieutenans traduisent ces mots par vicaires- 
maitres au lieu de vicaires du maitre, Ils en concluent qu'ilrf 
peuvent gouverner la societe sans le concours du grand-maitre. 

* ' * % 

' \ 
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» * 


par une circulaire publiee recemment par les scission- 
naires. 

Suivant cette piece } delivree au nom du Magisterial) 
assemble au Palais de TOrdre du Temple , le 3 o schebat 
693 y sous la presidence de son altesse le lieutenant-general 
d Asie y et de leurs altesses les lieutenans-gen era use dA- 
frique et d Amerique , 1 a guerre a ete declaree a J. Bernard 
Raymond — grand-maitre du Temple y qui a ete decrete 
d accusation y et traduit devant un convent general 7 con- 
voque a cet effet au palais du Temple le i 3 e . jour du 
mois de tab. 694. 

Nous ne connaissons pas les suites de cette tentative. 
Nous esperons cependant que ce grand-maitre n’eprouvera 
pas le sort de Jacques Molay, Fun de ses illustres prede- 
cesseurs , et qu’il sortira sain et sauf de cette terrible lutte. 

Au surplus y on assure qu’il est le possesseur de la pre- 
cieuse Chartre de Larmenius } du celeb re manuscril et des 
insignes y archives ; reliques et iresor sacre ( suivant les 
expressions de Louis des Antilles 7 secretaire magistral , 
minis tre de l Ordrc ; consignees dans sa circulaire du i er . 
adar.693 )* il ne se dessaisira probablement jamais de ces 
venerables reliques , ce qui lui donnera toujours une pre- 
ponderance que ses antagonistes neparviendront jamais a 
lui enlever (2). 

Cette chevalerie des saints lieux a institue dans son sein 
des reunions de dames ^ sous un regime secret accommode 
a son observance. Les dames juives 7 meme les chreiiennes 


(1) C'est-a-dire du gouvernement. 

(2) Parnu ces reliques sont quatre des ossemens des Temp tiers 
brutes d Paris ; une epee , un casque et des eperons qu’on suppose 
avoir appartenus a J. Molay ou autres grands personnages de 
TOrdre j des bannieres et quelques bagatelles dont on pent lire la 
description dans Pinventaire que la societe a fait imprimer en 1810 , 
a la fin de l’ecrit deju cite, intitule : Ordre du Temple . 
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non romciines y en sont exclues par les reglemens de ces 
religieux guerriers , ennemis des infideles des deux sexes , 
a moins que , parmi les aspirantes , de nouvelles Clorinde 
ne consentent a imiter l’adorable Clorinde du Tasse. 

Nous terminerons ici cette courte notice^ 

Les revelations contenues dans^j^crits 
nous donneraient tous les moyens de letendre encore, 
mais nous croyons en avoir dit assez pour 1^ faire connaitre. 

Nous declarons, aureste, que nous sommes bien eloign e's 
de chercber a jeter de la defaveur sur cette institution : 
ceux qui la composent meritent toute consideration ; et , si 
tout ce que Foil en rapporte est vrai , nous nous bornerons 
a croire, nous inviterons tout le monde a se persuader 
que tout ceci n est qu un jeu d’enfans , une augusle fadaise . 

II existait autrefois a Paris une societe connue sous le 
titre burlesque de Societe de VAloyau . Elle etait , disait- 
on j une succession deguisee des Templiers. Elle possedait 
beaucoup de documens sur cet Ordre , et , entre autres , 
un manuscrit original qui contenait Fetat des possessions 
de FOrdre du Temple en France. 

Celle-ci cachait soigneusement son secret, quelle n’a 
jamais divulgue dans aucun ecrit imprime. En cela elte a 
ete beaucoup plus sage que MM. les Templiers modemes. 
La Societe de VAloyau a ete dispersee en 1790. 

Vers l epoque de Fetablissement des Templiers a Paris, 
on y vit un etranger se pretendre autorise a introduire en 
France F Ordre du Christ , et a en fonder le chef-lieu dans la 
capitale. Son but etait de rivaliser les Templiers nouveaux. 
11 soutint que ceux qu il representait etaient les veritables 
successeurs des Templiers du Portugal, oil FOrdre n’avait 
paseprouve lememe echecqu enFrance ; qu’aumoment de 
sa persecution, les Templiers du Portugal avaient ete main- 
tenus dans leurs droits , et autorises , par une bulle de Cle- 
ment V, a changer leur titre contre celui de Chevaliers du 
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Christ . II en resultait que les Templiers de France ayant 
ete abolis, avaient perdu le privilege de fairerevivre FOrdre, 
tandis que ceux du Portugal y qui n’avaient jamais ete 
frappes d’anatheme ; avaient conserve ce droit , comme 
celui de propager Finstitution. 

D’apres ce systeme, il erigea une grande commanderie 
de XOrdre du Christ dans l’interieur d une Loge de Paris. 
II parvint ensuite a seduire beaucoup de Macons y et parmi 
eux quelques personnes de distinction. 

On ne tarda pas a voir que le but de ce nouveau Zin- 
nindorfF etait d’attirer des dupes et de l’argent. II conferait 
des commanderies ; des prieures des benefices en Portugal 
et dans l’Europe entiere ; il en delivrait des bulles d’in- 
vestiture en echange de sommes plus ou moins fortes. Ces 
circonstances le firent remarquer y et des ordres du gou- 
vernement mirent un terme a ces abus. 

L Ordre du Christ s’est propage dans plusieurs villes de 
FEmpire. On assure quil y en a encore aujourd hui des 
Chapitres a Perpignan y a Orleans y a Limoges y et dans 
quelques departemens. Nous croyons qu il n’en existe plus 
a Paris ? ou du moins leurs assemblies sont tres- secretes. 

Ces temps etaient probablement favorables a Intro- 
duction de toutes ces nouveautes y car on vit naitre encore 
dans la capitale un autre etablissement sous le titre de 
XOrdre de la Misericorde . 

Cette nouvelle production du charlatanisme y infati- 
gable procreateur des sottises et des miseres humaines y 
neut aucun succes. h Ordre de la Misericorde fut etoufFe 
dans son berceau. Le novateur avait eu l’impudente ineptie 
de compromettre un nom auguste pour accrediter sa pro- 
pagande y et la personne qui le portait n’en avait aucune 
connaissance. 

Pour fonder de nouvelles sectes , il faut le temps et les 

moyens. 
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Secte des Eveilles. 22 J 

moyens. C’est ce qui a manque a l’inventeur Je 1 Ordre de 
la Misericorde. 

On nous a dit, mais nous n’en avons pas la certitude, 
qu’un particular confere aujourd’hui, a Paris, X Ordre du 
Sepulcre a ceux qui veulent faire la depense de la recep- 
tion. Probablement nous verrons bientot tous les Ordres 
autrefois publics en France, devenir des Ordres secrets, 
depuis qu on ne les reconnait plus. Ce sont autant de 
nouvelles mines a exploiter pour bien des gens qui pa- 
raissent vouloir le faire ayec activite. 

N°. XVIII. 


De la Secle des Eveilles. 

Les mysteres de la secte des tlveilles n’ont aucun rap- 
port ayec ceux de la Franche-Maconnerie ; mais on pretend 
qu ils ont quelque ressemblance avec les formules d admis- 
sion dans certains grades de X illuminatisme. Plusieurs des 
usages de la secte paraissent encore empruntes de ceux 
du fameux tribunal du treizieme siecle. II est impossible 
d’asseoir une opinion juste sur lorigine de cette insti- 
tution, connue dans l ltalie seulement depuis quelques 
annees ; il est vraisemblable qu a la suite des persecutions 
qu eprouverent les Illumines en Baviere en 1786, quel- 
ques-uns se refugierent dans ces contrees oil ils appor- 
terent le rite des Eveilles. 

On nous a envoye d’ltalie un manuscrit contenant le 
detail des ceremonies usitees dans les initiations de cette 
secte. Un £veille francais en a fait la traduction sur Fori- 

a 

ginal italien qui lui a ete confie avec les plus grandes pre- 
cautions , et sans doute dans l intention de propager en 

res monstrueux qui^heureusement^ny 
ont jamais ete introduits. Nous allons les faire connaitre 
aux lecteurs : ils y retrouveront le cachet des productions 
des mystagogues allemands. 

ID 


rrance ces myste 
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Le manuscrit en question domic Implication des formes 
d initiation adoptees par la sectc , mais il nc decouvre 
rien du but auquel tendent les Eveillds; leur doctrine n y 
est pas misc au jour. Les hommes sont cnsevelis dans un 
sommeil moral *, il s’agit de les eveillcr : quand cela est 
fait, a quoi les destine-t-on ? e’est ce quon ne dit pas. 
Lc serment cxigd des candidats demande une obcissance 
prompte et passive , mais on n indique point a qui on la 
doit et quel en est l objet *, lindividu rccu ignore a quelles 
personnes il sc soumet , car tout se passe la nuit et dans 
l obscurite. Ce point scul suflirait pour dislingucr cctte 
secte dc la Franche-Maconnerie. Dans cette derniere so- 
ciete, le serment que prete le candidat lui indique claire- 
ment ce quon exige de lui ; il s y soumet en conuaissaucc 
de cause *, il connait ceux qui lui adressent la parole ; en 
un mot , les limites de ses devoirs lui sont tracers d une 
maniere positive et sans equivoque. Dans la secte des 
Fvcilles , au contraire , tout est obscurite pour l initie ; 
il est connu , il ne connait personne ; il se trouve , apres 
son admission , au milieu d hommes deguisds et masques, 
et ce n'esl qu apres de longues epreuves et dcs amides 
entieres quil parvient, dit-on , a so id ever un coin du voile 
qui derobe a ses yeux les my s teres do 1 dveillisine. 

Le lieu dans leijuel les Kveilles tienuent leurs assem- 
bldcs se nomme point imperceptible . 

Lc local doit etre vaslc , contenir dc longs corridors , 
des souterrains, un jardiu. Les Eveillds doivent avoir en- 
core une raaison dc campagnc dans un lieu Isold , mais 
peu dloigne de la ville , s il est possible ; un jardin de plu- 
sieurs arpens , agreste et presque inculte , doit aussi dd- 
pendre de cctte majson : ce dernier local est destine aux 
receptions. 

Le chef de la sectc s appellc V Impcrieux ,* il est aide 
dans ses travaux par divers ofGcicrs qui preuneul les noms 
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<1 ami penetrant , ami savant corulucteur y ami savant ora - 
trur , ana clairvoyant, etc. IJs nommeut donneurs ceux 
qui lie sont pas inities. 

Les Eveilles ne sent point conuus ; e’est pourquoi nul 
ne peut se laire proposer pour faire partiede la secte. C’est 
done a eux a clioisir les sujets qui leur couvieuuent , et a 
les instruire qu’ils ont etc proposes et agrees. 

Pour y parveuir , ils ecrivent des lettres auonimes par 
lesquelles ils indiquent a 1 individu qu ils ont choisi , qu’il 
< st destine a cetto initiation. Us lui enscigucnt uu lieu 
ecarte sent dans une foret , soit dans des ruines , soit dans 
des souterrains f oil il doit se reudre et porter sa reponse. 
On trouve ces lettres sur sa table, sur sa cheminee , dans 

sa poclie , ou dans tout autre endroit, au moment oil Ton 
sy attend le moins. 

Cebu qui porte la reponse au rendezvous trouve sou- 
vent une autre lettre a laquelle il est oblige de repond re 
encore. Cette bizarre correspondance dure quelquefois 
ties long-temps. 

Nous passerons sous silence les decorations du local , 
le mode mysttirieux employe pour les convocations , les 
connaissances preparatoires exigecs des candidats , clioses 
expliquues tres au long dans le manuscrit , pour nous oc- 
cuper de cc qui peut intercsscr davantage, e’est-a-dire du 

mode ties admissions. Nous laisserons prior ici 1'autcur 
lui -memc. > 

Reception dim dormeur. 

.... « Lorsquun dormeur aura etc accepte pour etre 
»> recu , et qu il aura ete reconnu digue de l etre, tin ami 
» clairvoyant designera un Eveille pour qu il lui bisse tenir 

» m\ stei icusement la premiere lettre davis dout voici le 
w niodele : 

» L Aigle tmperieux cl tres-puissanll'a vu , t 'a entendu , 
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„ sans te voir, sans t' entendre. Ecoule el ne tremble pas. 

,, Tu as eve elu dans un point imperceptible qui fut tout 
>, mouvoir ici has ; tu vas bienlol participer a la gloire 
>, aid est au-dessus du vulgaire. Nous connaissons ton 

,, courage ; ecoule. Dans tel endroit ( dds'gner »c. 

„ un lieu solitaire ) tu trouveras de plus amples informa- 
>, lions , si tu merites de les oblenir par ta discretion. 

„ Trow* toi done dans ce lieu ( 1 mdiquer avee cxacL- 
» tude ) ou le paon netendit jamais ses wles ; Ui y trou- 
» veras une brique carree avee une figure amsi trac e 

» avee du charbon 

„ Tu souleveras cetle brique, el tu apprendras a quoi 
» to destine VAigle imperieux. Domain , a la fin dujour, 

„ ,7 t'esl pen, us d’aller , seal , cherchcr les instructions 

» mvslerieuses. 

»> On aura soin , apres que lc dormeur aura reru eelte 
„ lettre , de se rendre h l’cndroit qui lui aura die designe , 

,, et d'y mettre, sous la Wn\ue, une pairc de lunettes ayant 

» un scul verre et l instruction suivante : 

» L Aisle imperieux te parte, te dit : Cours 

n vo j e hdte-loi de te rendre heureux par toi- 

» mime ’• arrive avee calme el confance au lieu que j'<u 
,, choisi , et garde le silence sur tout ce qui te sera revcle , 
» car ta seule pensec d’ inf deli ti serail reconnue. 

„ Tu viendras demain , a dix heures el qualre minutes 

,, du soir, au mime lieu oil tu te trouves. Apres 

» aue tu auras lu tes instructions , si Ui persisles. . . . • • , 
„ tu vrononceras a luiute voix oui ; J* ton esprit vulgaire 
„ est enclin au sommeil et que tu veuilles rcnoncer a mes 
„ mystercs , tu prononceras sos ; el apres que ui am at 
,, ainsi annonce la volonte , tu pourras te retire, sans 

j> aucuite craitilc. . 

„ Un Eveillc , cache derrierc un mur ou un bu.sson , 

>, pourra aisemeut entendre le donneur prouoncer oui 
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» ou non . S il consent > on lancera une fusee volante ; s il 
>» refuse, le plus grand silence regnera autour de lui. Si le 
» dorrneur a prononce oui , on lui fera passer la troisieme 
» instruction suivante : 

» Tu as fait le plus grand pas pour t’elanccr dans moil 

» sejour ^ persiste , sois courageux , el ne 

» crains rien : avec ces qualites , tu parlageras le bonheur 
» de ceux de mes elus qui se trouvenl dans le point im- 
» perceptible. 

» Domain , a neuf heures el demie , trouve toi a .... ; 
» tu appercevras un etre que tes yeux nauront jamais 
» vu ; avarice vers lui , el tu recevras une satisfaction 
» bien grande , si tu la merites. 

» Prends garde de Le compromellre ; point de con/i- 
» deuce ; la moindre indiscretion serail punie : mesj eux 
)) sonl par lout , tu ne rnabuseras point. 

» Un clairvoyant se trouvera au rendez-vous 

)> fheure fixe *, il abordera le dorrneur et lui dcmandera 

;) s il consent a etre recu parmi les Eveilles Sur 

» sa reponse affirmative , il lui donnera un rendez-vous a 
» cjuatre jours au milieu de la nuit , dans un lieu ecarte. 

» Le moment de la reception arrive , le clair- 

» voyant , qui fait l officc de conducteur , mencra le dor- 
» mant a la maison de campagnc des Eveilles. Chcmin 
» faisant , il tachcra de lui inspirer de la confiance , et 
» conservera neanmoins une contenance iinposanle. 

» Ils frapperont a la porte •, personne ne repondra. . . . 
w Ils sonl absens , dira le clairvoyant , nous aurons du 
» chcmin a fairc. Suivez-moi 

» Il conduira le candidat par de longs detours ; et lors- 
» qu il se trouvera a cent pas de la maison , il lui dira : 
» Alain ten an l y je dois vous couvrir les yeux. 

« Dans cet etat , on l introduira dans 1 intericur, 

» et le conductcur dira : Asseycz-vous } pretez Vorcille. 
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» 11 restera dans les tenebres pendant une lieure ; 
» alors des bruits de cliaines reteutiront dans le lointain ; 

» des voix secrieront : Ou est-il ? ou est-il P 

» quit perisse! D autres voix se joindront a celles-ci ; on 
» entendra le cliquetis des armes et les gemissemens d un 

» liomme qu’on assassine Enfm le condncteur se 

» rapprocliant du candidat , lui dira : Ne crains rien . . . ; 
tu te decouvriras la vue quand lagrosse cloche sonnera . 
» Quelques momens apres , ce signal se fera entendre 
» et le dormeur detachera son bandeau. 

» Une caverne elfrayante s’oflnra a ses regards ; elle 
w sera eclairee par une lampe sepulcrale ; un morne si- 
» lence ajoutera a l horreur de ce lieu. 

» Un Eveille^ sous les habits d un vieillard , passera au- 
* pres du dormeur d un air pensil ; les mains croisees sur 
» la poitrine j il s arretera en sa presence ? et aflectant un 
» air e tonne y il lui dira : Qui eles-vous y infortune ? Quel 
» destin a pu vous conduire dans ce repaire epouvan- 

» table ? Le vieillard mettra dans son dialogue avec 

y) l initie la finesse et le ton necessaires pour lui faire croire 

» qu il est tombe entre les mains de bandits Lors- 

» qu il sera parvenu a clever des soupcons dans son esprit, 
y> il le quittera sous pretexte d aller chercher les moyens 
de le faire evader. 

» Le conducteur reparaitra un moment apres aux yeux 
» du dormeur et lui dira avec precipitation : Hdtez-vous 
de me suivre. Il le prendra par une main , tenant une 
petite lampe del autre, et le conduira dans des detours 
» obscurs. 

» Chemin faisant , ils trouveront un cadavre ensan- 
» glante : Aidez-moi , dira-t-il au dormeur, a donner la 
» sepulture a ce corps , et a le transporter dans un jardin 
pres d id 

» Tous deux charges de ce fardeau seront arretes par 
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SeCTE D E 5 E V E I L L & S. I 

» de grands cris *, le son du cor , et le bruit des tambours 
» se feront entendre. . . . Grands Dieux ! dira le conduc- 
» teur, nous sommes decouveris ; cest noire chef , .... 
« Apres ces mots , il s’ echappera en laissant au dormeur 
» tout le poids du cadavre. 

» Qui es-tii P lui dira le chef ( qui paraitra a ses 

» yeux sous le costume d un capitaine de bandits , arme 
)> de pistolets , de poignards et d un fusil a deux coups ) ; 
» qui t’a porte a commettre cet assassinat ? Quon Var- 
» rele et quon le mene a la salle du Conseil ou il doit 
» etre juge. 

» Aussitot des hommes masques se precipiteront sur 
» le dormeur et le chargeront de chaines ; sans s occuper 
» de tout ce qu’il pourrait dire. 

» Des Eyeilles , habilles en gardes^ iront le prendre apres 
» quelques instans et le conduiront dans une salle souter- 
» raine preparee comme un tribunal : la seront les Eveilles 
» du grade de la clairvoyance , en robes noires et ranges 
» autour dun tapis vert. 

» Des temoins , et particulierement le vieillard dont on 
» a parle , accuseront le dormeur d’avoir poignarde une 
» sentinelle commise a sa garde. 

» L’accuse sera somme de se disculper. Le president 
» recueillera les voix ; elles seront pour la mort. On lui 
» lira sa sentence. 

» On conduira le dormeur dans un lieu isole du jardin ; 
» la il appercevra, a la lueur des flambeaux, le gibet au- 
» quel il doit etre attache. 

» On lui bandera les yeux , et en meme temps on lui 
» passera adroitement de fortes courroies autour des reins 
» et des epaules. Cette precaution prise, on le forcera a 
» gravir a reculons l echelle fatale , et au moment decisif , 
» lorsquon le lancera dans le vide , il restera suspendu 
» par les aisselles » , etc. etc. 
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Bientot le dormeur est detachd du gibet , declare inno- 
cent du meurtre, mais soumis a des questions et a des obli- 
gations repoussantes. 11 est accuse des sept peches capi- 

taux , il faut qu il reponde Enfin , apres Irois ou 

quatre heures de tourmens de loules les especes, il est 
reconnu pour Eveille ; on lui donnele mot de passage qui 
est je reve , et deux signes qu’on appelle de precaution 
et de reconnaissance . 

Telles sont les formalites qui accompagnent les initia- 
tions dans la secte des Eveilles. Nous ignorons a quoi 
peuyent aboutir ces horribles mysteres , qui sembleraient 
etre du domaine d un voleur de grands chemins qui vou- 
drait se recruter une bande sous le voile du secret. 11 est 
certain que si I on avait le projet de former des assassins , 
on ne sy prendrait pas autrement pour les accou turner a 
la lionte des supplices et aux horreurs de la mort. 

Au reste , tout ce que nous avous ecrit sur celte secte 
a ete copie litteralement ou extrait sur un manuscrit tres- 
autlientique dont on a beaucoup de copies en Italic. Les 
archives de la mere Loge du rite ccossais philosophique a 
Paris y celles de la Loge ecossaise de Douay , les archives 
de la Loge ecossaise de Livourne et d autres encore pos- 
sedent ce manuscrit comme objet dc curiosite. Il con- 
tient a la fin une suite de letlres tres-singuliere s , e crites par 

les Eveilles a M. Lazare R , dc Marseille./ Lors de son 

sejour a Rome, ce savant trouva uue de leurs missives ano- 
nimes dans la poclie de son habit, an relour dune seance 
academique dans laquelle il avait lu un memoire sur Je 
vert-de-gris. 

Il resolut de tenter l’aventure : il fill plusieurs fois aux 
rendez-vous qu on lui indiqua \ mais , soit qu il craiguit 
une mystification , soit qu il eut recllement l imagination 
frappee par la peur, il ne voulut pas la pousser plus loin. 

M. le general comtc de Sainle -Croix , mort Ian passe au 
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Secte de Tien-T£e-Whee^ s33 

champ dhonneur en Espagne, nous a assure^ quen 1806, 
a son passage a Munich , il avail trouve sur sa clieminee , 
a minuit, une lettre mysterieuse dansle style de celles des 
Eveilles , par laquelle on 1 invitait a se rendre , a 1 instant 
meme , seul et sans armes , dans un lieu qu on lui indi- 
quait ; mais que , connaissant deja les manoeuvres de ces 
messieurs par la communication qui lui avait ete donnee 
d une de lcurs lettres , il n’avait pas juge a propos de re- 
pondre a cette citation. 

La secte des Eveilles serait-elle une continuation , sous 
un nom parodie , de celle des Dormans ( Condormienlcs ) 
qui existait en Allemagne en' 1223 ? Nous n’avons aucun 
document sur les formules secretes d admission dans celle- 
ci , mais on sait quel etait le but hontcux de ses reunions. 
On renvoyc le lecteur a l Histoire des heresies , aux mots 
dormans ensemble. 11 parait que ces sectaires faisaient 
une etude particuliere de la magie et des evocations. Des 
femmes figuraient dans la secte sous le litre de Pytho- 
nisses. Le papc Gregoire IX publia contre eux une croi- 
sade dont Henri due de Brabant , Florent comte de llol- 
lande et l arclieveque de Breme furent les chefs. On ne 
les reduisit qu apres plusieurs combats , dans le dernier 
desquels il en peril neuf mille. 

Quoi qu il en soit , nous esperons qu on ne sera pas 
faclie de trouver ici ces eclaircissemens qui out pour objet 
de premunir les Francs-Macons contre ces sortes disso- 
ciations secretes, justement reprouvees par les moeurs et 
par les Gouvernemens. 

N°. X I X. 

De la Secte de Tien-Tee- IV hue qui existe d la 
Chine. — Dispositions du Code penal chinois 
contre les associations secretes. 

Les reuseiguemens suivans sur la secte connue a la 
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Chine , sousMa denomination particuliere dc Tien-Tee- 
Whee y c’est-a-dire l association da del ct de la lerre y ont 
ete donnes en i8o5 y dans la ville Grissee, sur la cote 
nord de File de Java y par le chef des Chinois de ce pays , 
a M. Lechenaull, naturaliste de 1’ expedition autour des 
terres australes. Ils viennent a lappui de ce qu a dit a ce 
snjet M. Krusenstem y capitaine de vaisseau an service de 
Russie y dans son voyage autour du monde. 

« Depuls vingt-cinq ans environ y il exlste en Chine y 
» particulierement dans les provinces de l’occident et du 
» midi y une association connue sous le nomde lien- Tee- 
» Whee . La signification litterale de ces mots est y del et 
» lerre unis . On entend par la que le ciel et la tcrre lie 
» formant quun tout commun soumis aux meraes lois 
» de la nature y les homines ne doivent avoir qu un memo 
» esprit et s’cntraider mutuellement. Les principes de 
» cette association sont l egalite entre tous les hornmes y 
» l obligation aux riches de partager lcur superfiu avec les 
» pauvres. Les associes ont entre eux des signcs de re- 
» connaissance et une initiation : l initie est place au- 
» dessous de deux sabres nus croiscs sursa tete, et il jure 
« de perir plutot que de devoiler les secrets de la societe, 
» ou de lui etre infidele. On lui tire quelques gouttes de 
5 ) sang y ainsi qu a celui qui recoit son serment •, ce sang 
w est mele dans une tasse de the y et chacun en boit une 
» par tie. 

)) Lorsque plusieurs personnes se trouvent reunies y les 
« associes se reconnaissent par la maniere dont ils ollrent 
» ou acceptent une tasse de the y par la maniere dont ils 
» presentcnt ou recoivent une pipe pour fumer *, espece 
m de politesse fort en usage a la Chine y etc. » 

Cette association a ete introduite en Chine par un 
nomine Tien-Tee y de la ville de Canton. Ses principes 
paraissent avoir donne beaucoup d inquietudes au gouver- 
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nement chinois. Lempereur regnant rendit y il y a cjuel- 
cjues annees , une loi par laquelle tous ceux qui seraient 
convaincus d’appartenir a cette secte seraient sur-le-champ 
decapites. 

Une autre association du raeme genre existe encore 
dans la partie septentrionale de la Chine. Celle-ci s appelle 
Pelin-Rin , c’esl-a-dire ennemie des religions etrangeres. 

Suivant le celebre voyageur ? M. de Knisenslern , Time 
et l’autre association sont composees de seditieux et de 
mecontens, en rebellion ouverte contre le gouvernement 
qui fait de continue! s efforts pour arreter les progres du 
mal. On a assure que plusde quatremille individus avaient 
subi y dans peu de temps y la peine capitale ? sans que ces 
exemples et les lois se veres aient pu jusqua present de- 
truire ces nweleurs y c’est ainsi qu on les appelle (i). 

Extrail du Code penal de la Chine , concernanl les asso- 
ciations secretes . 

Ce qui suit est copie litteralement dans Fouvragc inti- 
tule Code penal de la Chine , etc. y traduit de l anglais par 
M. Renouard de Sainte-Croix en 18 x 2 , page 456 et sui- 
vantes. ( Appendice. ) 

<c Toutes personnes qui y sans etre parens ni alliees par 
» mariage y etabliront entre elles une fraternite pour la ce - 
» remonie de gouter de leur sang en hrulant de Vencens y 
» seront tenues pour coupables de l intention de com- 
» mettre le crime de rebellion y et le chef de cette asso- 

w ciation subira la mort par strangulation La peine a 

» infliger aux complices aura un degre de moins. 

)> Si ladite fraternite ou association est de plus de vingl 


(1) Moniteur universal , n°. 5 i 8 , feuille du i 4 novembre 1811. 
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» personnes , le coupable principal subira la mort par 
» strangulation aussitot apres qu’il aura etc convaincu de 
» son crime., et les complices serontbannis par surcroit de 
» peine dans les provinces les plus eloignees de l Empire. 

» Si la fraternite a ete formee sans lesdites ceremonies 
» d’initiations de gouter le sanget de bruler de 1’encens, 
» et que , suivant les regies de sa constitution , les freres 
)> ne soient soumis qu a lautorite des plus ages d’entre 
» eux , mais que leur nombre passe celui de quarante , 
» alors le coupable principal subira la mort par strangula- 
» tion comme dans le premier cas , et les complices seront 
» punis d un degre de moins. 

» Si l autorite de lassociation se trouve etre confiee a 
» des membres jeunes et forts ; cette seule circonstance 
» sera reputee une preuve sullisante de sa culpabilite' *, et 
» le coupable principal subira , en consequence , la mort 
» par strangulation immediatement apres conviction. Les 
» complices subiront une peine aggravee par le bannisse- 
» ment, comme ci-dessus. 

» Si l association est soumise a l autorite du plus age y 
» et composee de plus de vingt personnes , mais de moins 
» de quarante y le coupable principal sera puni de cent 
» coups et envoye en exil perpetuel a la distance de trois 
a mille lees. 

» Si l association y dans la derniere circonstance men- 
» tionnee , est composee de moins de vingt membres , le 
» coupable principal subira cent coups , et portera la 
» cangue pendant trois lunes. 

» Dans les deux cas precedens y la peine a infliger aux 
» complices aura un degre de moins que celle des cou- 
» pables principaux. 

» Toutes les fois que des vagabonds et deslibertins se for- 
» meront en fraternite, par T initiation dusang , ainsi qu il 
» a ete dit plus haut, et tacheront d’exciter desfactieux a 
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» se reunir a eux y ou de gagner des soldats et des homines 
» employes au service des tribunaux publics y dans la 
» meme intention y ay ant pour dernier objet de Jaire du 
» mal au peuple et de troubler la tranquillite du pays y 
» et quand ces pratiques criminelles auraient ete rappor- 
» tees aux magistrats ou aux gouverneurs de districts par 
» des pay sans ou des chefs de villages de leurs divisions ; 
» si ces magistrats ou gouverneurs refusent de les ecouter, 
» ou negligent de prendre des mesures pour faire cesser 
» ces menees 7 ou y connivent en les favorisant de toute 
» autre maniere y de sorte qu a la fin ; wie sedition ouverle 
» se manifeste y et que la rapine et la devastation s’en 
» suivent y ces coupables ofliciers du gouvernement seront 
» prives aussitot de leurs dignites et emplois y et accuses 
» de mauvaise conduite devant la cour supreme de judi- 
» cature. 

» Neanmoins, si ; apres que des magistrats ou des gou- 
» verneurs auront souffert Y existence desdites associa- 
» tions ; par leur negligence y ou meme par leur conni- 
)> vence y ces ofliciers parviennent par leurs soins a arre- 
» ter les progres du mal y avant quit ail ete commis au - 
» cune rapine y violence ou sedition y et qu’en outre y ils 
» agissent assez activement pour se saisir des coupables 
» et les livrer a la justice ; leur premiere faute leur sera 
» pardonnee. 

» Lorsque les habitans du voisinage et les chefs des vil- 
» lages ou ces desordres se trament en auront connais- 
» sance ^ s ils omettent d en informer les ofliciers du gou- 
» vernement y ils seront punis selon le degre de leur res- 
» ponsabilite et les autres circonstances du cas ; mais d un 
» autre cote y ceux qui en auront donne avis a temps y se- 
» ront recompenses en raison du service qu’ils auront 
» rendu a l’etat. Si cependant on accusait quelques per- 
» sonnes de ces pratiques ; sous de legers pretextes 7 ceux 
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» qui en auraient fait lc rapport seraicnt puuis 
» calomniateurs. 

» La peine a iniliger aux mcmbres de la fraternite for- 
» mee par V initiation du sang , et (jui e aisle dans la pro - 
» vinca de Fo-Kien , sera conforme aux regies ci - dess us 
» ctablies •, et de plus , quand les personnes coupables de 
)> la sorte prendront las antics pour resistor ana' rnagis- 
» trats , et quil s'en suivra du tumulte , tous ceux <jui au- 
» rout pris part a cette resistance subiront la mort par de- 
)> collement , cn taut que coupables priucipaux , et les 
» complices la subiront par strangulation. 

» Toutes les associations qui se reunissent par das ai- 
» gnaiuc secrets , sont institutes evidemment pour oppri- 
» mer le faible , et faire du mal a 1 liomrne isole , et a celui 
» qui n a point de defenseur. Les mcneurs ou priucipaux 
» membres de ces associations scroti t done censes etre des 
» vagabonds et des proscrits , et cn consequence on les 
» bannira a perpetuite dans les provinces les plus rcculecs. 
» Les autres membres desdites associations seront consi- 
» deres comme complices et punis d un degre dc moins. 

5 > Ceux qui , quoique ne tenant pas a ces societes , sui- 
» vant les regies quelles se sont donnies, suivront lcurs 
» assemblies, seduits par quelques-uns dc lcurs membres, 
j) ne seront point bannis , mais subiront la peine de cent 
» coups, et porteront le cangue pendant trois lunes. I ous 
» ceux qui apres avoir ete employes comme soldaLs ou 
» serviteurs civils du gouverneraent , entreront dans une 
» desdites societes illegales , seront punis comme les me- 
» neurs ou coupables principaux. 

» Tout habitant des lieux voisins , ou chef de village 
» qui pourra etre convaincu d avoir connu et n avoir point 
i) rapporte ces pratiques au gouverneraent , sera puni avec 
» plus ou moins de severite suivaut la nature des cas. Les 
» magistrats cpii negligeront d informer contrc de telscou- 
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» pables , ou qui leur pardonneront leurs delits par cor- 
» ruption ou autres mauvais motifs , apres les avoir inter- 
» roges , seront punis suivant .la loi applicable a des cas 
» semblables. 

» Nonobs Lant ce cjui vient d'etre dit , les personnes qui 
» s' assembler ont dans le seul dessein d' honor er une divi- 
» nite particuliere , ou de lui rendre des actions de graces 
» dans sa pagode , et se separeront immediatement apres, 

» SERONT L1BRES DE SE R^UNIR. 

» Tous les vagabonds et gens deregies qu’on saura avoir 
» fait des reunions, ou avoir commis des vols.a force ou- 
» verte , ou autres actes de violence sous la denomination 
» particuliere de Tien-T£e-Vh£e , c’est-a-dire , Vassocia - 
» tion du ciel et de la terre , subiront la mort par decolle - 
» ment , des qu’ils auront ete pris et convaincus de leur 
» crime \ et tous ceux qui les auront accompagnes pour 
» les soutenir ou qui les auront excites a commettre leurs 
» pratiques, subiront la mort par strangulation. 

» Cette loi sera en vigueur toutes les fois qu on fera re- 
» vivre une telle secteou association. » 


N°. XX. 


De VOrdre des Elus- Coens et de la doctrine de 


( 2eurs initiations . 

Cet Ordre etait autrefois tres-repandu en Allemagne ; cu+nif* 


dans presque touf^gTes grandes villes on trouvait des so- / f 


cietes qu on designait sous le nom de Loges de Coen 
II a ete introduit a Paris voiwiy y S i 
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(1) Nous avons vu ce nom orthographic de difFerentes manier^ars 
dans plusieurs manuscrits. Les uns ecrivent Koen , et d’autres^ c ^ 
Choen ou Coen . M. Caignard de Mailly Ta ecrit Coin ( Annales /V 
magonniques, torn. 3 , p. 12. ) En tete d’un caliier qui nous a 6 te 
communique par MM de Munich, on lit ces mots : Rite des 
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Les Elus-Coens ont toujours affiche de grandes pre- 
tentions : ils 11 ont admis qu’un petit nombre d homines 
choisis, encore les ont-ils recus avec beaucoup de circons- 
pection. C etait un mojen de faire valoir l institution y et 
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Flus-Koes. Unde nos amis , frappe de ces differences, a consulte 
M . Alexandre Lenoir , administrates du Musee imperial des mo- 
numens fran^ais , pour avoir son opinion sur l'etymologie du mot 
Coen . Ce savant lui ecrivit a ce sujet , au mois de septembre 1809 , 
une lettre dont voici un extrait qu’on nous a permis d’imprimer. 

« II n’est pas facile de determiner l’origine du nom Coen , que 
» Ton a ( k>n «efcfans des temps modernes a une societ6 mystdrieuse , 
» parce que la signification de ce nom peut varier d’apres la ma- 
» niere dont on l'ecrit. 

» Les uns Pont ecrit par un K ou un C, Koen ou Coen ; d'autres 
)) par Ch , Cho'en ou Coen . Ceux qui Tout 6crit par un K ou un C 
» ont du le tirer de la langue hebraique, ce qui paraitrait vraisem- 
» blable , car la pluparl des mysteres modernes sont pris des He- 
» breux ; dans ce cas-la ce mot designerait un pretre et viendrait 
» du mot hebreu Khn , qui vent dire sacerdos. Dans la mythologie 
» rabbinique , le mot Kohanin signifie un pretre sacrificateur , et 
» les Juifs donnent encore ce nomaux pretendus descendansd’ Aaron , 
» qui en font les fonctions, quoiqu'ils ne soient plus dans l’usage 
» de sacrifier des victimes a la Divinity. 

» Ceux, au contraire , qui Pecrivent parCh, Ch.es, Pont em- 

» prunt6 du grecj Choes , et doivent Pentendrc d’un pretre qui fait 

a des libations ; du mot %iao , libo faire des libations , des eflusions 

» en Phouneur de quelque Divinite ; faire des oblations , etc. ; 

» fundo , verser , epancher ; effundo , r^pandre une liqueur quel- 

» conque ; d’ou est venu le mot congius , conge; conge sa- 

» ere , qui , chez le3 Athenians, servait, dans les fetes de Bacchus 

» appelees Choes , a faire des libations, et dans laquelle chacun 

» buvait. Cette fete etait celebree dans le mois anthesterion , et 

» Bacchus lui-meme en etait nomme Choopotes , qui boit dans un 

* \ . - 1 

» choes. ' 1 

» Pour ceux qui Pecrivent parK, et qui le tirent du grec , il 
» vient necessairement du grec infelligo , entendre; il rentre 

» alors dans ^interpretation de Freret , quand il dit : Le pretre 
» nomme Koes porte un nom qui a rapport a son emploi. Il £tait 
» charge d 7 entendre la confession des inities , ct la traduction 
» & auditor , auditeur, qu’il en donne convient parfaitement. A 
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3e conseryer le secret (les tommies d initiation^. Mais ils 
eussent atteint ce but bien plus surement, s ils neussent 
rien ecrit sur leurs mysteres. L’experience a prouve que 
tout ce qui est confie au papier est divulgue tot ou tard , 
et devient le partage de personnes qui n out aucuu motif 
pour garder le silence. 

C est ce qui est arrive a l’egard des rites des Elus-Coens. 
Ap res la mort de M. de Saint-Martin ; on a trouve les 


» Samothrace , le pretre nomm6 Koes etait une espece de grand 
» penitencier qui entendait la confession des inities aux mysteres 
» des Dieux Cabires , et qui avait le droit deles relever de leurs 
» crimes. 

» En r6sum£ , comme on vient de le voir, il y a trois manures 
» d’orthographier ce mot. Je dirai done : Si ce 00m est tir6 de l’he- 
» breu, et je pense qu’il en vient , il doit s'ecrire Koen ou Coen , 
» aiusi que je l’ai remarque , et il designerait une reunion de 
» pretres sacrificateurs , ou d’hommes qui en feraient les fonc- 
» tions. Si on le tire du grec , et qu’on l’ecrive par Ch au lieu 
» d’unK, ce qui fait Choes au lieu de Koen , la society dont il 
» s’agit s’entendrait d'une reunion d’individus qui feraient des 
» libations en l honneur d’une Divinite quelconque. Si , au con- 
» traire , on met un K a la place du Ch , le nom dont on cherche 
» Torigine serait en rapport avec le mot Koes , nom que Ton don- 
7) nait au grand-pretre de Samothrace, lequel avait le droit d’en- 
» tendre la confession des inities, et par consequent le pouvoir de 
» les relever de leurs fautes. Ainsi, dans cette derniere hypothese , 
» la soci^te nommee Koen au lieu de Coen serait une espece de 
» tribunal ma^onnique aupres duquel les Masons coupables de 
» quelques fautes graves pourraient se faire absoudre apres en 
n avoir fait Taveu , ou apres avoir confesse leurs crimes au Koes 
» moderne faisant , dans cette circonstance ,. les fonctions de grand- 
» pretre ou de chef du tribunal , etc. 

» Dans cette derniere hypothese rordrejfe/z^ - Coens ou Ko'ens 
» pourrait etre consiHer^ comme un tribunal dans lequel les inities 
» sont supposes faire l’aveu public de leurs fautes ou de leurs 
» fai blesses a des Koes modernes ou autves personnages remplissant 
» des roles a peu pr^s semblables pour en obtenir le pardon , et 
» meriter par une conduite exempte de reproche leur rein tegra lion 
» dans leur primitive innocence. » 

16 
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cahiers (les grades ainsi que les instructions et reglemens 
manuscrits. La famille a dispose de sa succession macon- 
nique en faveur dun de ses amis, qui n’a fait aucune diffi- 
culte de les communiquer a quelques freres qui en out 
tire des copies. M. Sayalette de Langes, qui appartenait 
a la secte , les avait aussi *, on sait que ses manuscrits 
ont ete vendus avec sa bibliotheque : il est resulte de 
tout cela que , malgre les inities eux-memes , les mysteres 
des Elus-Coens ont ete divulgues comme tous les autres. 
Ainsi nous pouvons facilement donner des details authen- 
tiques sur ce rite •, nous ayons la certitude qu’ils ne seronf 
pas dementis par les FF. Coens : nous eu connaissons 
encore quelques-uns a Paris et dans l’etranger. 

La creation de l’homme , sa desobeissance , sa punition , 
les peines du corps , de l ame et de l’esprit quil eprouve , 
forment Vensemble de la doctrine d’initiatiou dans le rite 
des Elus-Coens. 

Sa regeneration et sa reintegration dans sa primitive 
innocence ainsi que dans les droits qu il a perdus par le 
peche originel, sont le but qu’on se propose. 

I 

D’apres ce systeme , l homme qui se presente pour etre 
recu, nest, auxyeux de la secte, qu’un compose de boue 
et de limon. Les chefs de cette societe theocratique lui 
dounent la vie , a condition qu il s’abstiendra de gouter les 
fruits de Yarbre vivifiant . II est seduit ; il oublie sa pro- 
messe \ il est puni et precipite dans les ilarames. Mais 
bientot il renalt a une vie nouvelle : il est reintegre dans 
sa dignite primitive, si des travaux utiles, si une vie sainte 
ct exemplaire Fen rendent digues. 

Voila ce qu’on apprend aux inities de la premiere classc 
dans trois degres qu’on appelle, apprentissage , compa- 
gnonage et maitrise , dont, ainsi qu’on en pourra juger, la 
genese a fourni le programme. 
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Lhomme ayant recouvre ses droits primitifs, et s’etant 
rapproche de son createur par line vie speculative , est 
animc du souffle divin. 11 devient propre a connaitre les 
secrets les plus caches de la nature *, la haute chimie yic 
, la divination, les sciences ontologiques , ne sont 
pour lui que des connaissances communes, dans lesquelles 
il peut etre instruit facilement. 

Ces etres privilegies forment la seconde classe dans 
l Ordre des Elus-Coens. Ces classes se subdivisent en plu- 
sieurs autres ( 1 ) dans lesquelles on enseigne aux inities , 
en raison de leurs gouts ou de leur genie , la cabale et 
les sciences occultes dans toutes leurs parties. 

Suivant ce plan , on voit que l’Ordre des Elus-Coens a 
du reunir , non-seulement toutes les personnes qui avaient 
du gout pour les ijtos sin^t^Tr elle s / ^yys^eji^^e 

f smgi^ujj^^n^atiere de theologie mystique, tels que les 
sectateurs de Martines Paschalif , de SwedeiqjLorg , etc. 
Tout le monde sait, en effet/ que Saint - Martin , le 
baron d’ Holbach , DuchajiMcuu^et beaucoup d’ autres , 
etaient membres de cet l5rdre \ il est probable que c est 
de cette ecole que sont sortis beaucoup d ouvrages philo- 
sophiques, souvent plus ingenieux que solides. 

Les Elus-Coens se sont constamment fait remarquer 
non-seulement par les connaissances variees des membres 
de leur association, mais encore par leurs moeurs thera- 
peutiques^ on comptait autrefois parmi eux, en France et 
dans l etranger, beaucoup de savans modestes dont les 


( 1 ) Voici la nomenclature des degr6s d’avan':ement dans cet 
Ordre : 

Premiere classe : Apprenti.- Compagnon. -Maitre.- Grands- Alus. 
Deuxieme classe : Apprenti Coen. - Compagnon Coen. - Maitre 
Coen. - Grands architectes. - Chevaliers commandeurs. 
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lecons tendaient a inspirer l’amour du prince , de la patrie , 

de la justice et de lliumanite. 

Apres avoir donne ces notions succinctes de l’ensemble 
de la doctrine des Elus-Coens , nous oflyirons aux lecteurs 
quelques details sur leurs initiations ' ne seront pas 
deplaces dans un ouvrage dont le but est de donner > en 
quelque sorte ; le tableau des mysteres des sectes macon- 
niques. 

Celui qui veut etre recu est oblige de se presenter lui- 

meme pour solliciter son admission. Introduit dans ce 

qu on appelle le parvis y il sc fait annoncer a la porte du 

porche . Des personnes sont cnvoyees pour Fexainiuer, 

connaitre son nora, sa patrie y ses opinions religieuses. Si 

toutes les conditions exigees des candidats se trouvent reu- 

nies dans celui-ci , on le fait mettre a genoux et preter 

serment : i°. de discretion : 2°. de fuir Itf debauch c et 

• * 

» • ^ 

les jeux publics ; 3°. de lie point frequenter les femmes 
publiques ; de ne point commettre d adulterc y et enlin 
d’etre fidelement attache aux statuts de l’Ordre. 

Ces preliminaires remplis, on l invite a se retirer. Sa 
reception n’a lieu que plusieurs jours apres. 

Reception d un Elu-Coen. 

t 

I er . Point. 

Quatre cbambres sont indispensables pour ces initia- 
tions : i°. le parvis \ 2 °. une piece qu’on appelle le porche ; 
3°. une autre qu on appelle le temple ou le tribunal ; 4°* 
enfin une chambre dite de retraite . C’est celle dans laquelle 
le candidat est livre a ses reflexions. 

ChaqueLoge deCoens doit ctrc pourvue des instrumens 
suivans ; savoir : une machine propre a imitcr le tonnerre ; 
trois autres propres a former des eclairs j une terrine avec 
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des charbons allumes ; un vase plein d’eau ; un vase con- 
tenant de la terre petrie trois draps , l un rouge ; l’autre 
noir y et le dernier blanc ; un crayon noir ; un escalier a 
vis y se divisant en trois paliers de 3 y 5 et 7 marches y 
sur la derniere desquelles doit se trouver une trappe et des 
trous places triangulairement pour donner passage a des 
flammes ; une branche de palmier ; une de cedre y une 
d olivier et une de saule \ trois baguettes ; une de lioux y 
une de frene et la troisieme de coudrier ; un encensoir, 
des parfums y et trente bougies dans des flambeaux cpii 
doivent etre distribues autour des cercles ou circonferences 
traces au milieu du temple : ces cercles representent figu- 
rativement le centre de luni vers . 

Les ofliciers necessaires a l’ensemble des ceremonies des 
receptions sont run Tout-Puissant Maitre, unTres-Respec- 
table Maitre, unTres-Venerable Maitre , deux Surveillans, 
un Vicaire qui est le chef des tuileurs , un Maitre conduc- 
teur en chef qui dirige les Maitres des ceremonies. 

LeT. P. Maitre preside dans le temple avec deux Sur- 
veillans. 

Le T. R. Maitre preside dans le porche aussi avec deux 
semblables officiers. 

Le T. V. Maitre a la direction des parvis. 

Nous avons reuni tous ces details ici pour ne point 
interrompre l historique de l initiation de l’Elu-Coen ( 1 ). 


( 1 ) Nous passons sous silence toutes les formalites exig.ees pour 
Fouverture (les Loges (le Coen, et consignees dans un rituel lort 
details. Ceux qui pourront se procurer cette piece^assez rare , y 
trouveront les ceremonies d’entree dansle temple; les prieres qn’on 
adresse a rEternel ; les ceremonies d’introduction des FF. des liauts 
grades ; les exhortations aux surveillans ; la c6remonie des poi- 
gnards ; la maniere de distribuer les mots (jounnM, ll’ouvrir les 
portes du temple et du porche , celle de les fermer; ils y verront 
comment les mots sont rendus aux reaux et aux grands-officiers ; 
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Le neophyte qui a recu 1 avis du jour de son admission, 
se rend au parvis et est im media tement reuferme dans la 
chambre de retraite. 


Pendant ce temps, les branches de palmier, de saule , 
d’olivier •, le vase de feu qui est le symbole du feu ele- 
mentaire et ceux qui contiennent l eau et la terre petrie 
sont disposes circulaiiement autour dcs ci [conferences. 
Ceux qui doivent lancer la foudre et les eclairs occupent 
leurs places *, le conducteur en chef prcnd la sienne , ainsi 
que le vicaire. Tout etant en ordre , le V. Maitre traverse 
le parvis et se rend dans la chambre de retraite. Le can- 
didat y est interroge sur le but qu’il se propose en clier- 
chant a penetrer les secrets de l’Ordre *, on lui demande 
s il est decide a entrer dans line societe « qui lie tend qu a 
» la vcrtu et qui est ennemie des vaniles de ce irionde 
» perissable ». Sur sa reponsc affirmative, le V. Maitre dit 
aux tuileurs qui laccompagnent : « Disposcz cet homme 
» a retracer aux yeux dcs freres qui sont dans le Tribunal 
» le spectacle de ce qui s est passe au commencement des 
» temps, au centre de lUnivers ». 


A ces mots , « les tuileurs le d^pouillent de 

» tous metaux , et le desliabillent de facon qu il lie lui 
» reste que sa chemise et un calecon de flanelle blanche ; 
» ensuite ils le couchent sur les trois tapis , noir , rouge 
» et blanc *, d’abord le blanc , ensuite le rouge, et le noir 

» le dernier 11s l’enveloppcnt soigncusement dans 

» ces draps et le portent de suite au Tribunal , oil ils le 
» couchent sur le dos au centre des circouferences , ayant 


les pri&res de fermeture ou actions de graces j comment on allume 
et eteint les bougies \ les batteries , etc. 

Ces details sont Strangers a notre plan, en ce qu'ils tendraient a 
devoiler les secrets materiels de cet Ordre , ce qui u’est pas dans 
notre intention. 



! conducteur a ete arrfite. 


J 




dEpartemens. 

Bordeaux , 17 octobre. /' jf l Q] % 




Lmidi dernier, vers les huitheures du soir, un malhet^ux jeune homme 
de 22 ans, garcon serrurier , se retirait chez lur 9 lorsque tout a-cotip uue 
troupe de conipagnons Tattaque presque a l’entree de ia rue Gouvion. Ces 
furieux tie quittent leur viclime qu’apres lui avoir assene piusieurs coups 
dc baton sur la tete. Transport^ a J hopital Saint-Andre pour j obtenrr les 
secours que reclamaitsa position deplorable, le jeune ouvrier y est mort 
des suites de ses blessures. 

Dans le merae instant , un grand nombre de compactions poursuivait 
quelques ouvriers dits gavaux j la rue Sainte-Catherine , la place Saint- 
Projet et les autres rues adjacentes etaient en proie aux plus vives alannes ; 
et les passans eux-memes ne pouvaient se derober a uue grele de pierres 
que Ton faisait pleuvoir sur eux. De trois malheureux ouvriers qm furent 
assaillis , rue SainLe Catherine , par piusieurs groupes de ces redoutables 
conipagnons , deux out ete laisses presque morts sur le pavi • le Iroisieme 
n’a du son saliil qu’a la fuite. Poursuivi jusques dans Pa teller d’un fabri- 
cant de cuirs , la mort I’attendait a l’entree menie de sa retraite , s il n’a- 
vnit eu le bonheur d’eviter un coup de barre de faissonnat , qui a brisie les 
vitrages de la porte du magasin. 

La sanle d’une dame enceinte a couru les plus grands dangers 5 les cris 
plaiqtifs d’un des inforlunes que ces hommes atroces assassinaient sur les 
marches de sa boutique ont retenti jusqu’a ses oreilles , et auraieut pu 


lui causer une revolution funeste dans son etat de grosses se. 


Oti nous assure meme que piusieurs citoyens qui passaient ont ete 
blesses dans leur marclie ; malheur a l’honnete bourgeois qui eut ose 
adresser quelques sages observations a cetle horde de barbares ! il edt peut- 
etre paye de la vie ses remontrances. 

De telleshorreursne peuvcnlrestcrimpunies ;la surety de eh a que individu 
se trouve compromise , et les habitans les plus paisibles de cette vide se- 
raient exposes tons les jours a perir , lorsqu’ils traverseraient les difli’erens 
quartiers oil ces hommes atroces etablisseut leurs attaques de corporations. 

L.i police est a la recherche des principaux auteurs de ccs crimes; dcjii 
piusieurs ai restations ont eu lieu. (Indicateur de Bordeaux.) 
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» la tete a Foccident, les pieds a Forient, les deux genoux 
» 911 Fair et les poings sur les yeux. Us lui mettent sous 
» la tete une pierre triangulaire. 

» Le candidat etantdans cette position, onplacele vase 
» de feu a cote de sa tete , celui cjui contient la terre pe- 
» trie vers la partie du cceur *, enfin on met 1c vase plein 
)> d’eau du cote oppose (1). » 

Le plus grand silence regne pendant quelques minutes *, 
alors quatre grands coups de tonnerre se font entendre : 
a ce signal , les Respectable et Venerable Maiti^es circulent 
six fois autour des circonferences , Fun partant de Forienfc 
a Foccident par le midi, et F autre de Foccident a Forient 
par le septentrion. Us s’arretent devant le T. P. Maitre 
qui leur donne la benediction d’Israel, si leur avancement 
dans FOrdre leur permet de la recevoir, ou seulement leur 
impose les mains , suivant la circonstance. 

Pendant ces tours , les eclairs brillent , le tonnerre 
gronde , et les circonferences sont encensees. 

Apres ces ceremonies et quelques installs de repos , 
de nouveaux coups de tonnerre se font entendre , de nou- 
veaux eclairs embrasent le Temple \ c’estle Tout-Puissant 
qui va paraitre : accompagne de ses acolytes sacres , il va 
operer le miracle de la creation. 

Le R. M. , arme de sa baguette de houx , touche les 
genoux du candidat qui les allonge aussitot. 

Le V. M. touche avec sa baguette de frene le cceur du 
candidat , ensuite son cote droit , et lui fait etendre suc- 
cessivement les deux bras. 

Tous deux enlevent tour a tour le drap noir et le drap 
rouge qui font partie de ceux qui enveloppent le candidat , 


(1 Manuscrit de M. Savalette de Langes . Tous les passages de 
cet article marques par des guillemets sout pris dans ce manuscrit. 
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cle sorte qu’il se trouve seulement couvert du drap blanc, 

les bras etendus et les jambes ecartees (i). 

Le V. M . se place aux pieds du neophyte el le R. M. se 
place a sa tete y ou il prononce a haute voix la priere sui- 
vante : 

« Grand Architecte de TUnivers ? toi qui as bien voulu 
» faire 1 homme a ton image et a ta resscmblance pour 
» lui assujetir le grand Monde y dont il sera la victime si 
» tu ne le combles de tes graces , ne permets pas que lou- 
» vrage de tes mains perisse j fais } au contraire , que ses 
» ennemis fougissent de lioute de l iuutilite de leurs efforts 
» pour remporter des victoires sur lui. Cependant que ta 
» sainte volonte soil faite ». Le V. M. repond Amen . 

Cette priere terminee y le neophyte est entieremcnt 
dccouvert *, le tonnerre se fait entendre •, le lieu de l’as- 
semblee presente l image du chaos : pcu a peu le calnie 
se retablit y et le candidat esi conduit aux pieds du T. P. 
Maitre qui le benit et lui donne 1 ordination en pronon- 
cant des paroles mysterieuses. Cette ceremonie consisle a 
appuyer successivement sur son front y la partie du cceur , 
le cote droit et la tete , le pouce y 1 index et le medius de 
la main droite •, ce qui olfre l image d un triangle , les 
autrcs doigts etant replies dans la main. 

Le V. M. conduit ensuite le neophyte au centre des 
circonferences *, la il lui donne les signes de reconnais- 
sance et lui dit : « Ces quatre branches qui s ollrent a 
» tes yeux te seront d une grande utilite si tu observes les 
» commandemens de celui qui t a donne l etre *, mais tu 
» seras en proie a tous les malheurs et sujct a la mort si 
» tu les transgresses. Tu peux jouir de tout ce que tu 


( i ) La figure du microcosme dans la carte de Duchanteau , 
planche I cre . , ofire une image exacte de la posture du neophyte en 
cet instant. 
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» vois ; mais garde-toi de toucher a ces quatre branches. 

( II lui montre avec sa baguette la branche de palmier : ) 

» Foild le symbole de la sagesse universelle du Dieu 
» vivifiant ; ( il lui montre la branche de cedre : ) / odd 
» Vet able me de la puissance universelle du Dieu v ivant ,* 
» ( il lui montre la branche d olivier : ) foild Vembleme de 
» la puissance unwerselle du Dieu de vie $ ( il lui montre 
» la branche de saule : ) f oild enjinle symbole de la mort 
» clernclle. 

» Ensuite il lui fail jeter les yeux sur la terre petrie , 
» sur l eau et le feu : Vois, homme, ( dit-il ) ce que tu es^ 
» je t’ai tire de la : si tu 11 c veux pas rentier dans les 
» abimes de la terre d Egj^pte , observe fidelement les 
>) defenses qu on t a faites , et n oublie jamais les engagc- 
» mens que tu conlracteras avec 1 Ordre ». 

Le candidal est abandonnc seul au milieu des circon- 
lerences •, la on le laisse quelque temps livre a lui-meme. 

Pendant qu il rellechit sur la nouveaute du spectacle 
qui a frappe scs yeux , un Elu-Coen , qui representc un 
mauvais genie , traverse les cercles , s approche de lui ? et 
cherche a lui demontrer le ridicule des defenses qu on lui 
a faites. 11 Y engage a s’approcher des branches, a les exa- 
miner, a tracer des caracteres autour ; suivant ce tenta- 
teur , il resultera de celte desobeissance des connaissances 
precieuses , desquelles doivent deriver un pouvoir supe- 
rieur a la puissance de celui qui l a cree. « Attache-toi 
» surtout , lui dit-il, a connaitre parfaitement ce que 
» renferme l arbre vivifiant , puisqu il est toutc science et 
» tonic puissance. Tu soumettras tout a ton empire et tu 
» commanderas a tous les animaux , Icuit visibles qu in- 
» visibles » , etc. 

Le malheurcux neophyte sc laisse tenter et persuader 
par ce seducteur. . . . *, il est accable dc reproches ct chasse 
du Temnle. 
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Rentre dans le parvis , il tombe dans les mains dc trois 
tuileurs qui representent les mauvais genies ; ils lui atta- 
chent les bras avec de forts liens ; le chargent d un enorme 
fardeau et lui font faire neuf fois le tour de la piece en le 
couvrant d’eau et de boue : les eclairs brillent , la foudre 
eclate 

Ici se termine le premier point de l initiation. 

II e . Point 

de la reception d\in Elu-Coen. 

Pendant que le neophyte est livre aux tourmens quc 
lui font souffrir les mauvais genies y on change la deco- 
ration du Temple ou du Tribunal •, on el eve l’escalier a 
vis au milieu des circonferences mysterieuses , et Ton pre- 
pare tout pour le complement de ces laborieux my s teres. 

Apres un certain temps y le premier tuileur vicnt rendre 
compte au T. P. Maitre du repentir et de 1 humiliation du 
candidat y et implorer son pardon. « Allez , repond le 
» T. P. Maitre y (pie Vliomme soit presente dev ant moi ». 

On court chercher le neophyte ; on l arrache avec peine 
des mains des mauvais genies qui s’efforcent de le retenir. 
« Laissez cet homme en paix , leur dit le premier tuileur 
» ( qui represente un bon genic) *, retircz- vous , et que 
» desormais aucun de vous ne fenvironne : le T. P. 
» Maitre lui a fait grace. Retirez-vous chacun dans votre 
» region *, obeissez a celui qui vous commando au nom 
» du Maitre » . 

Le candidat ; charge de chaines , est conduit aux pieds 

du V. Maitre \ il implore sa grace « Te voila done 

» rentre dans la terre d Kgypte ! v lui dit-il) Comment as-tu 

» pu o ublier les defenses qu on t. a faites ? Infortune ! 

» ton crime t a rendu 1 csclavc dc la mort qui exercera son 
a empire sur toi et ta posterity. .... Leve-loi ? homme 9 
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De l’Ordre des Elus-Coens. ^ 5 I 

» ta faute t est remise. C est a toi inaintenant a travailler 
» pour gaguer la vie eteruelle » , etc. 

Le 11. Maitre le delivre de ses liens , et le conduisant a 
l’entree de fescalier a vis , il le lui inoutre ewlui indiquant 
quil est divise en trois paliers auxquels on arrive par trois, 
ciiuj ct sept marches , sym boles des trois peines quil souf- 
frira dans la reintegration de sa personae avec son prin - 
cipe : ccs peines sont celles du corps , de l ame et de 
1 esprit. 

Le neophyte monte , en reculant , fescalier mvsterieux. 
Arrive an premier palier, il prete le premier tiers de son 
obligation , qui consiste a promettre de garder le secret 
sur les mysteres des Elus-Coens , etc. 

Ar rive au second palier , il prete le second tiers de son 
obligation •, il s’engage a etre fidele a la religion catholique, 
apostolique et romaine • a aider ses freres de ses conseils 
et de sa bourse, etc. 

Enlin il est conduit au dernier palier oil il prete le der- 
nier tiers de son serment , qui consiste a se soumettre a 
lie jamais frequenter les assemblees de ccs societes qui 
prennent le type des Macons sans le connaitre, etc. 

Tous ces sermens sont pretes h genoux. On faitensuite 
lever le candidat et on le place au centre de la derniere 
marclie du troisieme palier sur line trappe qui y est pra- 
tiquee \ la on lui dit que le premier lie des homines fit a 
Dieu , a pres son peche , des promesses pareillcs a celles 
qu il venait dc faire il n v avait qu’un instant , mais que 
1 esprit malin setant empare de lui, il en fut encore seduit 
et qu il attira sur lui le feu du ciel par sa conduite *, enfin 
qu il fut precipile dans les abimes de la terre pour etre 

livre au feu eterncl Dans cet instant, la trappe 

s ouvre sous les pieds du candidat qui disparait et tombe 
au milieu des fiammes au pied de l escalier a vis. 

Cette epreuve est la derniere de celles qu il est con- 
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damne a subir *, elle complete son iiilliation commc ap- 
prcnti. On lui doune les mots de reconnaissance, sept 
signes imitatifs des figures des sept planetes *, enfin on le 
proclame membre de l’Ordre. 

Nous avous dit que les peines imposees a cet liorame 
nouveau , en raison de sa desobeissance , etaient celles du 
corps , de l ame et de l esprit. Dans le grade d’apprcnti , 
il a subi celles du corps •, restent les deux autres qui fer- 
ment l’objet de la doctrine de 1 initiation aux grades de 
compagnon et de maitre. 

Nous n entrerons pas dans les details de ccu\-ci : les 
epreuves de linitie sont du merne genre, et , comme dans 
le premier grade, l’escalier en forme de vis y joue le prin- 
cipal role. Nous pouvons memo le dire , cl les Elus-Coens 
en conviendront , ces deux derniers actes de la reception 
sont bien inferieurs au premier , danslequel les inventeurs 
semblent avoir epnise toutes feurs rcssources. 

Les Francs-Macons instruits verront , au premier coup 
d ceil | que dans ces initiations, les auteurs out mis en ac- 
tion les sy^teraes devcloppes dans la carte de 7 icho-H rahe y 


dans cellc du R. P. Sabatier et dans la carte de Duchan- 
teau. Cette derniere surtout , qui n est qu une copie am- 
pliliee des deux premieres , contient dans son enticr les 
grands mysteres des Elus-Coens , dont la cabale csl une 
des principales etudes , ainsi que nous lavons dit (i). 


(i) Voyez t i°. Carte pliilosopliiquc et raafliematique , dedi£c a 
monseigneur Charles-Alexandre de Lorraine et de liar , par Du- 
chanteau ; ( 4 feuillcs. ) 

2°. Une autre carte intitulce : Jdealis umbra sapieniitv gcncra/is , 
Parisiis , anno domini 1679, mise au jour par le reverend P. £«prit 
Sabatier , predicateur capucin | • 

5 °. Celle intitulee : Calcndanum nalurale perpetuum megirum , 
par Ticho - Brahe , estroiiome su6dois , n6 en et mort en 

iGoi. Cette carte a ete giavee cn i 5 S 2 . 

Ces trois pieces sont assez rares. 


* 



























































































. 














































I 


3 . 


• \ ? \ % * * • 9 A V 


* 


• n 


P e s Illumines. a53 

Au reste , ces aileptes forment une classe bien dis- 
tincte de cede des Francs-Macons , dont ils ont cepen- 
dant emprunte quelcjues usages. Les Elus - Coens appre- 
cient eux - memes , sans doute , a leur juste valeur , 
leurs formules dadmission *, et nous pensons quo toutes 
les allegories des receptions pourraient s’expliqucr ainsi : 

Pour entendre el propqger des ve rites nouvelles , il faut 
des homines nouveaux. Tel a sans doute etc le but des 
inyenteurs des mysteres de cet Ordre , et ce symbole nous 
semble enonce tres-clairement dans tous les actes differens 
de ces singulieres initiations. 

N°. XXL 

Fragment sur les Illumines de Baviere. 

L opinion publique n est pas encore fixee sur l illumina- 
tisme. Le nom d Illumine presente l idee dun individu 
eclaire d une lumiere divine ; mais si la langue accorde a 
cette expression le sens d une lumiere spirituelle , elle lui 
impriine aussi une grande defayeur *, et , dans cette accep- 
tion y Illumine est le synonyme de visionnaire y de sectaire y 
de fanatique y etc. Ainsi l’entend-on de ces associations 
secretes si repandues dans toute l’Allemagne , et dont le 
systeme tendrait , suivant quelques ecrivains y non-seule- 
ment a soustraire les adeptes a la domination des souve- • 
rains , mais encore a la renverser. AyM 

Les «^tiHaAH^^bnt partages sur cette secte : les uns 
disent que y dans les derniers grades de lmstitution y on 
enseigne des dogmes contraires aux idees politiques recues, 
et qu on inspire aux ini ties un esprit d’envabissement et de 
subversion inquietant pour les^ gouvernemens y d’aulres 
font tous leurs efforts pour Ify disculper de ces imputa- 
tions : ils accusent le gouvernement bavarois , qui pros- 
criyit les Illumines en i^B6 , d’ayoir cede a l impulsion 
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de quelques euncmis secrets , et substitue des mesures 
arbitraires a une instruction juridique (jui eut eclaire les 
peuples sur leur systeme , et fait connaitre au Monde en- 
tier quc leur doctrine fc i mlatfc 
nement moral des liommes. * 

Mirabeau etait de ce sentiment : dans son livre de 
la monarchic prussienne y il presente les Illumines 
de Baviere com me des philosophes eclaires , vertueux , 
zeles pour le bien de lhumanite. 11 est assez singulicr de 
voir cet liomme celebre employer plusieurs pages de sou 
ouvrage a un eloge pompeux de lilluminatismc , lorsque, 
quelques instans avant, il venait de voinir les injures les 
plus atroces contre les Francs-Macons , en voulant de- 
montrer le danger des societes secretes. Cette circons- 
tancc fit soupeonner dans le temps que Mirabeau if etait 
pas Franc-Macon y mais qu il etait un elevc de / f eishaupl. 
Nous rcnvoyons les lecteurs a ce passage tres-curieux dans 
lequel hauteur devoile en partie la politi(juedc la secte ( 1 ). 

Cependant , en comparant toutes ces opinions avec les 
ecrits des Illumines quc S. A. electorate de Baviere a 
fait imprimer et distribuer au public , on uc pcut discon- 
venir, si tout ce qu’on eu a ecrit est vrai , que ce souvc- 
rain n eut de justes raisons pour proscrire cetle secte ; sa 
politique le voulait ainsi ; et si ceux qui font blame eussent 
et^ a sa place y il est a croire qu ils n eussenl point agi autre- 
ment. Dailleurs y quavait fait ce prince, pour meriter la 
diatribe de Mirabeau ? 11 avait banni les chefs” de 1 illumi- 
natisme et livre leurs rites a la derision en les imprimant. 
Aux veux de tout hoinme sense et depouille de prejuges, 
l’Electeur de Baviere s est conduit suivant les principes des 
gouvernemens y qui doivent aneantir toutes les reunions 


( 1 ) De la monarchic prussienne sous Frc(leric-1e- Grand , par 
T»l. de Jlirabeau. ( Ouvrage dcji cite ), tom. 5, p« 96 . 
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avcc ceux dont nous avons parle ; cependant quelques Q 

personnes crureut trouver des rapprochemens eutre la 
doctrine de ce novateur et celle des autres : il en est re- 
suite uue confusion dansles idees sur ces diiferentes classes 
de croyans , parmi lesquels il nous semble qu on devrait 
cependant distinguer ceux-la qui ne s occupaient que de 
mysticite , ou qui professaient line doctrine a peu pres 
publique , des sectateurs de Weisliaupt qui senvelop- 
paient de my stores pour en repan dre une peut-etre nui- 
sible aux interets de la societe generate. 

Les gens du mondc aifeclent de confondre les Francs- 
Macons avec les Illumines. Beaucoup d auteurs l out ecrit 
sans connaissance dufait, et la plupart l out dit de mau- 
vaise forpi sufill de lire les ecrits origiuaux imprimes par 
ordre de l’Electeur, pour detruire cette opinion dans res- 
prit du petit uombre des personnes iustruites qui l out 
adoptee. 

En elfet , le Code des Illumines et ses mysteres out ete 
medites par leur auteur bien avant 1776. Ce ne fut quen 
cette annee > dans le cours du mois de mai } quil lit , a 
Ingolstadt , J inauguration de la premiere assemblee d ’Illu- 
mines dont l Allemagne ait jamais entendu parler, 

Alors Weishaupt n’etait pas Franc -Macon; il ne fut 
initie qu’en 1777 dans la Loge de Theodore au bon Con - 
sell a Munich , ainsi cjue lui-meme en fait l aveu dans uue 
de seslettresa M. Massenbausen. 11 out pour motif d attirer 
a son parti quelques personnes de cet Ordre qu il cndoc- 
trina a son tour^ ou qu il lit endoctriner par ses ins h mans ; 
plusieurs d’enlre dies , par suite, se firent recevoir dans ce 
qu il appelait sa Sainte Legion ; _mais ou ne peut conclure 
de la que les deux associations puissent etre comparees 
comme ayant le raeme systeme ; le meme but et les memes 
consequences. 

Peu de temps apres ; il se fit admettrc aux plus iiauts 
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degres maconniques ; uniquement pour les connaitre , les 
refondre et les adapter a sa doctrine secrete. 

II ordoima a ses e'popts , a ses regens et a tout le cor- 
tege de Filluminatisme dont il etait le Messie , de l’imiter 
a cet egard et detablir dans les lieux de leur residence 
des Loges ordinaires de la Franche-Maconnerie ; pour y 
choisir des sujets propres a remplir les desseins de son 
institution. 

II parait demontre par les ecrits meme de la secte , 
qu une seule, parmi toutes les Loges de l’Allemagne, celle 
de Theodore au bon Conseil , greffa cette association sur 
la Franche-Maconnerie , mais que jamais ancune autre 
societe de ce genre , a quel que systeme quelle tint , n’a 
ete illuminee dans le sens qu on l’entend ici ; seulement 
on y voit que Weishaupt et ses agens entrainerent beau- 
coup de Macons. 11 est vrai que souvent ils out fait des 
efforts pour influencer des societes maconniques et les 
diriger vers leur but ; mais ils n’ont jamais pu y parvenir, 
et quelques-unes ? dans lesquelles ils etaient arrives a se 
faire une certaine masse de partisans y out prefere fermer 
leurs travaux plutot que d’adopter leur doctrine (i). II 
est resulte de cette resistance que ne pouvant entrain er 
les Loges existantes , les Illumines furent reduits a en 
former de nouvelles et a les composer de leurs adeptes. 

<c Ils empruntent le voile de la Franche-Maconnerie » 


(1) Endliches scliickal der frey Maurer ordens , ou le dernier 
sort des Francs-Ma^ons. Munich , 1787 ; in-12. Discours prononce 
pour la ferraeture d’une Loge ma^onnique dans laquelle Fillumi- 
natisme paraissait faire des proselytes. L'auteur developpe la neces- 
site de cette mesure pour toutes les Loges depuis que les Illumines 
out cherch6 a. y introduire leurs systemes sous le manteuu de la 
Franche-Maconnerie . Il y devoile dans ^eur Rentier plusieurs 
grades de Filluminatisme. \ o ft 

Voir la circulaire de la Loge any Trois-Globes , de BerHi 
dans laquelle cette societe fulmine contre la secte. c/—/( £. 
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^ cli t le professeur lieniwr dans sa deposition juridique) , 

« parce quils se croient plus en surete sous le voile d + J? UavoO 

La politique des Illumines a cel egard est. ueveloppee 

^ • • 



fort an long dans les ccrits otiginaux saisis en B a vie re. 


Leur intention secrete etait de confondre les deux ass 


ciations , merne de n en faire quune dirigee par leurs io 

\/C 


superieurs : c’est dans cette vue que Weishaupt , dans 1 < 
plan du gouvernement general de son Ordre , 1 ’appeL 
lOrdre illustre de la vraie Fvanche - Maconnerie *, mais % 3 . 
cette intrusion 11’en imposa pas , et les Francs - Macons , 

s en sont toujours eloignes. /jO 

Nous n insisterons pas davantage sur ce point \ il es 
aujourdhui evident, aux yeux de tout hoinme de Bonn 
foi , qu il n existe aucune ressemblance entre les societes */ 'Hom — — 


d Illumines et les Loges des Francs-Macons , et qu’il est// 




impossible d en trouver sous quelque rapport que ce soit,// 
si ce n’est sous celui de quebjues hauls degres macoiw/ ^ 

s /i 

pour remplir les 




i 


niques dans lesquels Weisbaupt'a puise plusieurs episodes^ ^ /oy*j 

?s cadres de deux ou trois grades de l illu-y / « ' 


minatisme. 




^ 41 


La doctrine de cette secte ainsi que ses mysteres 011^ 
ete enveloppes d un voile impenetrable jusqu au moment 7 n 
de la saisie de partie de ses papiers et de leur i mpression . ******* 

La publicite qu on leur donna ne procura cependant que^ ' 

des instructions imparfaites : on trouva bien leur correspond ^ 
dance, la liste des membres , quelques details sur le gou^^^^^ 7 ^ - 





vernement de l Ordre *, mais on ne s empara que des grades^ 



d initiation dans la premiere classe et de ceux des petits// 
mysteres*, les grades des grands mysteres ont echappe aux ^ 
recherches du gouvernement bavarois *, de sorte que ces ^ 
derniers , restes au pouvoir des Illumines, 11 ont pu etre^ 


f &}4U*4 ML 

livres au jugernent du public. (Quelques personnes pensenl / jr * 


6 

meme quon n a trouve en general que des projets el des^ i 

1 dot. 
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lambeaux, et que Weishaupt emporta dans sa fuite , avec 
les pieces les plus importantes, les caliiers qui contenaient 
les secrets (les initiations supremes : peut - etre aussi les 
adeptes firent - ils repandre ce bruit a dessein et pour 
jeter des doutes dans l esprit du public sur l authenticite 
des ecrits imprimes. 

Le systeme de cette secte n est done pas connu dans 
tous ses details. Les deux volumes publics a Munich et 
les depositions juridiques faitcS en i ^ 85 par le professeur 
Renner, par M. Cosandey et quelques autres personnes, 
probablement suspectes de preventions, contiennent apeu 
pres toutes les lumieres qu’on a pu obtenir sur leur gou- 
vernement , leur politique et leurs grades. Nous y ren- 
voyons , et surtout a un ouvrage im prime a Munich en 
1787, intitule dev cechle Illumin at , etc. , ou le vvaict 
par fait Rituel des I Hum it 





Nous puiserons dans c»ouvrage, eluans dautres moins 


LIa * / J//j (0 Consuiter aussi les ouvrages suivans : 

Einige original schriften des Illuminaten Ordcns , welclie bey 
ni gewesenen Regierungsrath Zwach , durch vorgcnommcnc 
* // hqus-visitation zu Landhut den 11 und 12 octobST 1786 , vorgefun- 

jfld 1 den "Worden. Auf haechsten befehl seiner Churfurstlichen Dur- 

# chleuch^um druck befeerdert. Munchen , gedruckt bey Ant. -Franz 
, iK^AAtCi^ (QJi, Hofbuchdrucker^ ^7^7* fa ' 

A / /• /*. >X.e supplement a ces Merits origfnq/ix c^ntenant ceux tiouv6s au 

//'*- /^^^t^iateau de Sandersdorf , imprime a Munich en 1787. 

£>^ ■■■■■■■I 



. # 


Proof of a conspiracy , etc. ; ou Preuve d'une conspiration for- 
m4e contre toutes les religions , t< 

* *+ * *+ etc. , 

Uber frey-maurer erst^warnung , eto: ; ou premier avis sur les 
Francs-Magons , M. Babo . Munich /1784 ; in-8'\ 

Memoires pour servir a l’histoire du jacobinisme , par M. Pabbe 
Barruel . Augsbourg , 1799 ; 5 vol. in-8°. , ouvrage d£ja cite. 

Ce3 ecrits et un grand nombre d autres publics cn Allcmagne 


9 sont dirig6s contre la secte. 

/ **^3 Quelques auteurs ont pris la defense de Pilluminatisme. Voir: 

- Gedanken uber die verfolgungeuder illuminaten in Bayern , etc 
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DISTRIBUTION 

des degr'es d’avancement dans x’Or^re dB s Illumines. 



premiere classe, 

Edifice i n f £ r i e u r. 


Grades iliBmis 


PREPARATIONS. 

Grades intermediaires 


Novice. 

Miner val. 

Illumine rnineur. 
Diamine majeur. 


Pris dans la 
Maponnerie 
ordinaire. 

Apprenti. 

Compagnon. 

Maitre. 


Pris dans la 
Maponnerie 
des hauts grades. 


Novice ecossais. 
Chev cr . ecossais 

Illumine - Directeur . 


DEUXlSME CLASSE, 

o tr 

£dip icE S0P6^ IEUR - 

HTSTiRBS. 


Petits mystb 


Epopt, ou Pretre illumine. 
Regent ; ou Prince illumine. 


Grands mys 


Le Mage philosopDe 
L’Homme-roi. 


’TABLEAU 

DU GOUVEKBMENT DE L’ORDRE DES ILLUMINES 

T£L Qu’lL FUT iKSTITUE POUR CHAQUE EMPIRE, ROYaumE ou e T AT. 

IS' ■ ■ 

= ^= — 


etabeissemens. 


DIHEp TE U R 


Loges minervales composes de 1 Dirigees pA un Superieu 
la classe des Novices. / de la die prdparatoire 


INSPECTEURS. 


OORRESPONq ANCE. 



* par unSupdrieur V Correspondent a Vec leurs V Plusieurs de 
ria * - } . Su P eneurs > aux quels sont I reunis fort 


Districts ou Directoire 


• | diriges parun Prdfet. 

| dirigees pajun Doyen. 

I 


j ' adressees les lel* res d j tes 


etablissemeM 
foment les Districts 

u Directoires. ■ 


l Inspectds par un Doyen 


| Insp. par un Sup. provincial, jjr avec le Doyen. 


. \ diri «^ pat r 
J P r «vinci^. 


... .les Prefectures^! 

i 

| les Doyennes. 


Insp. par un Sup. national. 


areopagite. 


Chapitres provinciaux ) diri ges pw un Supdrieur ' 

| national. 

Chapitres nationaux ) dirigfe pa[ un SupMeur | 

j I a *'^ 0 Pagi|. ’ Inspectds par l’Areopage. 


r 1 

> Insp. par un Sup. 


leur Supdr. Provincial. | ... .les Chapitres ptovia 

I 


!. I avec le Supdrieur hational. \ . • . .les Chapitres 


Areofage : il se compose de 12 « 
membres pris dans les Ill u _ 

m.nes Orands-Supdrieurs na- 
tionaux. 


lri Se par j e Grand*Supd- 
j r '® Ur ~ gdndral , chef de 
lu ®i«atisme. 




i Grand - i3up6rieur ) Les Grands-Supd: 

igite. > . j 


Point de la corres bon j anc( 
gdndrale. 


Hist, de la Fon.d. du G. O. de Fr x Appe° d, j|B 
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detailles qui out paru en France , tout ce que nous croi- 
rons necessaire pour donner une courte analyse des grades 
des Illumines. Get abrege terminera notre article. Avant 
tout y nous engageons les lecteurs a jeter un coup d ceil sur 
le tableau imprime cjue nous y avons joint. 11 leur oifrira 
la nomenclature et la hierarchic des tlegres destruction 
que la secte distribue a ses adeptes ; ils y verront en memo 
temps le plan organique cle son gouvernement. M. de 

C y qui appartenait autrefois a la secte y mais qui a 

abandonne cette carriere pour une autre honorable et 
utile a son pays, nous a envoy e cette piece de Copcnhague 
et nous a permis de l inserer ici. 

L objet principal des Illumines est d’attirer a leur parti le 
plus grand nombre possible de proselytes. Aussi , sont-ils 
presentes dans les ouvrages que nous avons cites comme 
continuellement occupes a remplir cette tache. Leurs 
membres cloivent cliercher des sujets a l’Ordre dans les 
lieux publics y dans les maisons particulieres , a la cour , 
dans les cercles y dans la societe , mais surtout dans les 
•Log es des Francs-Macons et les reunions mysterieuses. 

Les Illumines de toutes les classes , meme les areopa- 


ou Reflexions sur la persecution des Illumines en Baviere. Munich , 
1786 j in-12. 

De la Monarchic prussienne , par Mirabeau ; ouvrage deja citt^j 


article Religions. 




Monthly Review, etc., ouvrage periodique qui s’imprime a 
Londres , 24 e . vol. , a l’appendice. 

M. le baron Knigge a donne un ouvrage intitule : Philos end- 

liche Erklcerung , etc. pr* ,jHriliiin r> • 1 

yj 1 ip : Uia a™- ^ ^ ^ - 

IZJIUOUIC, Kp'frfa.nux rt<!p P/,lln7? Ptr el/; 

II existe jSjgcrits pour Pllluminatisme ; on les trouvera 

clirz les libraires de Francfort sur-le-Mein. 

1 

On doit encore consulter Pouvrage de M. Mounter , deja cite y 
pag. 182 et suivantes. 
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gites , remplissent indistinctement ces fonctions J t w 
elles sont particulierement confiees aux Illumines majeurs 
et mineurs qui n’obtiennent d’avancement dans l’Ordre 
qii’en raison de leurs succes dans cette mission , assez deli- 
cate en etlet. Pour animer le zele de ces derniers , les lois 
de l Ordre leur accordent un titre d orgueil , celui de su- 
perieur du novice oude tous les novices qu ils parviennent 
a enroler. Ceux qui jouent cette espece de role sont desi- 
gners sous le nom de freres iminuans . 

L insinuant qui rencontre dans le monde un sujet qu’il 
juge propre a la secte ? doit se lier avec lui y etudier son 
caractere , ses gouts et ses habitudes \ il doit sy ployer pour 
entrer dans son intimite et obtenir sa confiance. Ce pre- 
mier pas fait, il tourne avec adrcsse la conversation sur les 
societes secretes, et scrute avec attention son insinue pour 
connaitre l opinion qu il en a \ s il se prononce clairement 
contre elles , il doit l abandonner et cesser toules liaisons, 
avec prudence cependaut pour eloigner les soupcons. 

Si l insinue montre du gout pour ces associations , l in- 
sinuant doit exciter sa curiosite dans des conversations 
courtes d abord , plus longues ensuite. Il doit l’amener au 
point de demander lui - meme s il ne serait pas possible 
d’etre admis ? 

L insinuant ne doit donner aucune reponse positive , 
mais promettre d’ecrire a des superieurs inconnus de tout 
autre que de lui , et de faire en sorte d’obtenir cette 
admission. En attendant la reponse , il doit encore em- 
ployer tous les moyens necessaires pour exciter au plus 
haut degre les desirs de l insinue. Il lui demande s’il serait 
dispose a ecrire et signer un engagement dans lequel il se 
soumettrait a obeir aveuglement aux ordres des superieurs 
d une societe secrete qu il ne connaift pas , dont il ignore 
le but, etc., mais qui ne prescrivent jamais ricn de contraire 
aux raoeurs , a la religion et aux droits des souverains ? 




. 
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Si l’insiftue consent , il ecrit et signe. L’engagement est 
envoye , et on le classe dans les postulans au noviciat de 
l’Ordre. 

Lorsqu’il existe a la cour des ministres , des gens en place 
qu’on yeut gagner , les superieurs choisissent alors des in- 
sinuans dont les dignites et lage sont en rapport avec ceux 
des personnages qu on desire attirer. Ces msiniians em- 
ploient, comme les autres, toutes les combinaisons neces- 
saires pour amener les insinues a se proposer eux-memes et 
a signer la promesse exig^e. 

L’insinuant, rassure sur la discretion des enroles par l£ur 
engagement ecrit de se lier a une secte inconnue (i), de- 
vient alors l’instituteur des postulans , et leur superieur en 
meme temps. II les prepare au noviciat. Leur etude par- 
ticuliere est celle du langage de la secte , de sa geographic, 
de son ecriture , des statuts de l’Ordre , des caracteris- 
tiques sous lesquels ses membres sont connus dans la so- 
ciete, des lois et statuts, ou d’autres objets semblables (2) ; 

• | | J f - ■ . • • • ^ t > ' ■ ,'.»•» f ^ — i Y * f* ® 

( 1 ) Pouravancer dans tons les grades de PUluminatisme, les adeptes 
sont obliges de signer de pareils engagemens , et de repondre 
par ecrit a toutes sortes de questions insidieuses sur la religion et 
la politique. Il resulte de cette tactique que , pour leur propre 
interet , les inities ne peuvent denoncer la secte, qui les com- 
promettrait eux-memes en produisant tous leurs ecrits. Der oechte 
illuminat , etc., deja cite. 

x 1 4 

( 2 ) La geographic. de PUluminatisme consiste a designer les noms 

des villes, des provinces , des etats , par d’autres noms de conven- 
tion. Les ecrits originaux en ont donne la clef. Par example , In- 
golstadt s’appelle Ephese ; Bamberg , Antioche ; P Autriche , VE- 
gypte ; le Tyrol , le Peloponese , Vi 

Son ecriture est un chiffre qui doit etre change deux fois par an. 
Les caracteristiques des illumines sont des noms de convention 
qu’ils substituent a leurs noms propres. Ces caracteristiques sont 
en rapport avec leurs opinions ou leurs habitudes , et quelquefois 
avec leurs professions. Weishaupt s’appelle Spartacus ; le baron 
de Bassus , Annibal ; le comte Ladron , Numa Pompilius / le me- 
decin Baader , Celse ; le baron Dittfurth % Minos , ete. 
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inais tout ce qui appartient a son systeme politique leur 
est soigneusement cache. 

Apres un certain temps de preuves , on leur envoie un 
grand nombre de questions a resoudre : ils doivent y re- 
pondre par ecrit. Toutes ces questions tendent a les lier 
plus ou moins a la secte , par des reponses qui sont neces- 
sairement de nature a les determiner eux-memes au secret 
pour leur propre surete. 

L insiuuant fait passer ces reponses, et le postulant est 
admis a se presenter pour etre recu novice . 

Le candidat se prepare a cette initiation par un jeune de 
plusieurs jours. Elle se fait la nuit, au milieu des tenebres. 
II ne voil pas les initians , il ne les connaitra peut-etre ja- 
mais. II est introduit, nu, les parties de la generation 
liees , au milieu dhommes masques qui ne negligent rien 
pour effrayer son imagination , et l asservir a leur empire. 
On lui fait des questions pressantes dont lobjet principal 
est de connaitre le fond de ses pensees sur la secte et le 
but qu il lui suppose. 11 est admis apres avoir jure a 1 Ordre 
une entiere lidelitc , une souinission implicite. 

Le postulant, maintenant novice, doit, par des etudes 
scientifiques, s’efforcer dobtenir le caractere de Minerva ! , 
c est-a-dire de meriter, par des travaux utiles el serieux , 
d'entrer dans les ecoles minervales dans lesquelles on 
enseigne les elemens des sciences physiques , mathema- 
tiques et morales. Dans ces ecoles , des instructions sont 
distributes aux novices , suivant les dispositions qu ils out 
montrees. Ici l llluminatisme n est a leursyeux qu une reu- 
nion de savans destines a eclairer le monde. 

Une fois introduits dans ces ecoles , on les ini tie dans la 
premiere serie des grades intermediaires , c esl-a-dire aux 
trois premiers degres symboliques de la Maconnerie ordi- 
naire. 

Suivant son zele, ladepte recoit successivement les 
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grades d’ Illumine mineur et d Illumine majeur. 11 est 
ensuite admis aux deux derniers degres intermediaires qui 

sont , le novice ecossais et le chevalier ecossais : ceux-ci 

* 

sont pris dans la liaute Maconnerie. 

Tous ces grades reunis completent 1 ensemble de 1 edi- 
fice inferieur. Les deux derniers d’entre eux sont ceux cjui 
conduisent les adeptes a la classe des mysteres ou dans 
l’edifice superieur. 

Ayant de les initier y on les eprouve encore : on exa- 
mine leur capacite, l’etendue de leurs connaissances y le 
rang quils tlennent dans le rnonde, leur credit, leur for- 
tune , et tous les moyens qu ils peuvent avoir de contribuer 
a la propagation del Ordre et au maintien de sa puissance. 

Sont-ils iucapables ou nuls? Le degre de chevalier ecos- 
sais est pour eux le nec plus ultra de lllluminatisme. Ce 
dernier grade leur donne le titre d Illumine direcleur ; 
on leur dit qu il n en existe point d autre. 11s le croient 
sans doute , car le secret impenetrable qui existe dans 
toules les classes de la secte ne leur perinet jamais de 
soupconner qu ils sont arretes au milieu de la carriere. 

Mais un adepte est-il doue d une conception vaste ? a-t- 
il des idees neuves et singulieres ? fait-il profession d une 
philosophic hardie ? jouit-il dun grand credit dans les 
corns des souverains ? 11 est admis dans 1 edifice superieur 
dont il promet d’etre le soutien. 

Le grade d epopt ou pretre Illumine est le premier des 
petits mysteres. 

L Illumine directeur y avant de recevoir l onction de 
pretre , doit se conformer a l’usage de resoudre par ecrit 
des questions qui lui sont proposecs *, lorsque ses reponses 
sont satisfaisantes y on consent a son admission. 

Les Illumines cmploient pour cette initiation une pompe 
inconnue dans les grades precedens ? qui ; jusque la ^ n’a- 
vaient ofiert aux veux des adeptes que des scenes de sang 
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et d’horreur. Un lieu eclaire de mille bougies , ricliement 
orne de draperies dor, un tronc resplcndissant sont les 
objets qui se presentent au candidat lorsquon lui decouvrc 
la vue. D un cote, on lui propose des richesses, un sceptre, 
tine couronne et un manteau royal ; dc 1 autre , on lui 
presente une simple tunique de lin et une ceinture de soie 
ecarlate : il doit opter. S il se decide pour le trone , il est 
cliasse de l’assemblee. S il prefere les simples omemens 
du sacerdoce , il est recu. 

C est dans ce grade que le code des mysteres lui est ou- 
vert , et que lhierophante qui preside lui donne pour la 
premiere fois des notions vraies sur lllluminatisme. 

Il les ecoute en silence *, il lesapprouve avec soumission. 

Bientot il est revetu de la tunique blanche , et recoit 
l onction sacree et la communion avec du lait et du miel . 
Le systeme de ce grade n est , selon ces sectaires , que le 
christiauisme epure. to 

La classc des epopts passe pour 1 une des plus impor- 
tantes dans rilluminalisme. Elle est consideree comme la 
reunion de tous les savans de 1 Ordre. Les epopts lorracnt 
entre eux une academie des sciences distribuee en sept 
degres, dans lesquels on enseigne la physique, la mede- 
cine , les mathematiques , l histoire naturelle , la politique 
dans toutes ses branches, les arts et les sciences occultes. 

C est aussi dans cette classe que la secte choisit ses ana- 
listes ou historiographes , ses bibliothecaires et ses archi- 
vistes. 

L’epopt , apres de longs travaux , parvient au grade de 
Regent ou Prince Illumine . 

Il faut encore repondre a des questions politiques , et le 
faire par ecrit. w Quelle peut etve l in fluence d une sock te 
)) secrete el invisible sur les gouvememens civil s S Croycz- 
„ vous quelle puisse exisler ? la regardez-vous comme 
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D E S 1 L LUM1NES. 26 ~ 

» juste ? » Telles sont, dit uii auteur ennemi de cette 
secte , les solutions soumises a la sagacite de l’epopt. 

Ici , cet Illumine qui a passe taut de fois par de sem- 
blables epreuves, et qui est au fait du systeme de la societe, 
s explique d une maniere conforme a ses principes , quil a 
deja juffes, et au desir quil a de parvenir au^ derni£i^ 
echelon* de cette immense machine. Son travail est agree *, 
il recoit Fordre de se presenter. 

Dans cette initiation , la scene change auxyeux du pretre 
Illumine. Ce ne sont plus des couronnes, des honneurs 
qu’on lui presente ; c’est l’image de la mort. 

Introduit dans une piece spacieuse par un Illumine qui 
conduit ses pas y du sang , des poignards , des instrumens 
de supplice , le squelette d un homme eleve sur plusieurs 
marches foulant a ses pieds les attributs de la royaute 7 
se presentcnt a ses regards. 

II veut fuir cet horrible spectacle et chercher un 
asile dans une salle voisine •, il s’y presente , mais il est ar- 
rete par un grand nombre d homines qui ; tous ensemble, 
se precipitent sur lui , essayant dele repousser vers le lieu 
qu il veut quitter. 

Son conducteur les rassure, en se faisant connaitre, et 
leur ccrtifiant « que le neophyte est un adepte eleve a Fe- 
» cole des Illumines; que le sceau de lOrdre est grave 
» sur son cceur et sur son front ». - >>• > ' 

On le laisse passer. D autres obstacles se presentent en-»a; 
core ; il les surmonte tous : enfin , il est reconnu Prince 
Illumine. On lui donne un bouclier , des bottes , des epe- 
rons, un manteau, un chapeau orne He plumes ; il recoit 
l’accolade. 

Une des circonstances les plus remarquables de ce grade, 
c’est que, pendant le cours de l’initiation , on rend a 111- 
1 amine neophyte tous les ecrits signes de lui , qu il a remis 
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aux superieurs ? dans dilferens temps , avant son admission 
caux grades precedens ; ce qui fait supposer que les chefs de 
la secle Font suflisammeut eprouve , et quils n out plus 
besoiu de celte garantie. 

Cette initiation est suivie de deux autres connues sous 
les noms de mage philosophe , et de Yliomme-roi. 

Ces grades n’ont point ete divulgues : on ne*les a pas 
trouves lors de la saisie faite des papiers des Illumines chez 
M. Zwacli y a Landshut •, mais tous les auteurs allemands 
s’accordent a dire que ces deux degres n admettent pas 
d initiation , quils ne sont que des dignites dans l’Ordre , 
et qu ils ne consistent qu en une formule de prestation de 
serment. Ceci est impossible a verifier y car les Illumines 
de ces grades n’ont jamais fait aucun aveu. 

II est cependant prouve que les superieurs inconn us 
sont pris dans ces deux classes , et surtout parmi les 
adeptes revetus du grade ou de la dignite de Yliomme-roi $ 
c’est entre ces derniers quon choisit douze Illumines 
pour former Yareopage , conseil preside et inspecte par le 
grand superieur-general directeur de l Ordre entier. 

Voila tout ce que nous avons pu recueillir sur l lllumina- 
tisme de Baviere. Ces details , quoique fort incomplets , 
pourront donner une idee de ses mysteres et de son gou- 

q * Yernement , inconnus a bien des gens (i). 

C/you*) ' 

y f f (1) Au rapport de quelques ecrivains, avant la revolution il exis- 

tait en Prusse des associations secretes dans le genre de 1 institution 
des Illumines. M. Rollig a imprime a Berlin , en 1787 , une bro- 
chure dans laquelle il devoile une de ces reunions qui s’6tait ior- 
mee rimiiLL sous le titre de Chevaliers et Freres inities 

de VAsie ; on ne connait des mysteres de cette secte que ce qu'en 
ont ecrit lps auteurs dont les ouvrages sont diriges contre les 
Francs - Masons. M. Cadet Gassicourt n’a pas oublie d’en faire 
mention dans le Tomheau de Jacques Molay , pag» 1 85 . 

L’auteur de Y Histoire de l’assassinat de Gustave III, roide Suede , 
(Paris, Forget , 1797, in-8°. ) parle , page 128 , d'une association 












































































. 




* 














. 
























1 • 














































Des Illumines, 2G9 

Cette conception de Weishaupt etait bien dans le genie 
de la nation allemande 7 qui a toujours montre beaucoup 
de penchant pour les associations secretes \ mais elle n’e- 
tait pas dans celui de la nation francaise. Jamais aucune 
societe de l’espece de celle-ci n’a ete organisee en France. 
On a dit. qu aux approches de la revolution , en 1 7 88 y les 
Illumines avaient voulu exploiter la France et livrer les 
Loges a leurs mystagogues y a leurs epopts et a leurs supe- 
rieurs inconnus; on a ajoute que Bode et le baron de 
Busch , officier au service du landgrave de Hesse-Darmstadt ? 
avaient ete charges d une mission secrete a ce sujet : il est 
permis de douter de ce fait. De pareils mysteres n’eussent 
eu aucun succes sur des homines qui ne voient dans la 
Franclie-Maconnerie qu un sujet de distraction, de bien- 
faisance et de secours reciproques. 11s eussent rejete bien 
loin un systeme diametralement oppose aux lois fonda- 
mentales des societes maconniques qui ecartent de leurs 
assemblies ^ quelle que soit la nature de chacune d elles y 
toutes discussions relatives a la religion ou aux gouver- 

1 

nemens. 

D ailleurs ^ Bode et son collegue pouvaient-ils raisonna- 


secrete qui existait a Rome en 1788 sous le nom de Tribunal du 
Ciel. Selon cet ecrivain , elle devait son origine aux tribunaux se- 
crets etablis dans TAllemagne , et particulierement dans la Saxe , 
depuis le commencement du 12°. siecle. 

Quelques - uns pretendent qu’il existe encore une classe d’adeptes 
connus sous le nom d ’Inities ; que ces inities sont au nombre de 
108; que leur correspondance s’6tend jusqu’au bout de Tunivers *, 
qu’ils tiennent des assembles mysterieuses , et que , d^guisant 
leurs intentions sous des ceremonies symboliques, ils ont forme 
des projets contraires a la tranquiilite des etats , etc. 

Tous ces recits merveilleux sont tres - suspects , et meritent 
d’autant moins de confiance , qu ; ils sont faits par des liommes qui 
se sont plu a attribuer aux Francs-Ma^ons tous les attentats poli- 
tiques dont plusieurs etats de TJEurope ont ete les temoins depuis 
un siecle. 
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blement avoir l espei ante dengager les Francs-Macons de 
Paris a traitor dans leurs assemblies des questions de poli- 
tique et de morale? C eut ete bien peu connaitre le genie 
des habitans de cette grande cite. 

Au surplus! Jon a public, depuis la revolution , les listes 
des membres de la secte et des villes dans lesquelles 111- 
luminatisme avail des reunions; onnylit pas le nomdnne 
seule ville de France, non plus que celui dun seul Francais. 

Tous les ecrits imprimis pour ou contre l'lllumina- 
tisme justifient suffisamment que jamais cette institution 
n’a ete introduite dans l’Empire. 

On rencontre quelquefois dans le monde des homines 
qui atfectent des airs mystirieux , et qui voudraient faire 
entendre qu ils tiennent a des societes d illumines qu ils 
pretendent exister a Paris ; ils nous permettront de n’en 
rien croire , et de les ranger , par pur esprit de bienveil- 
lance , parmi les charlatans nombreux qui out besoin de 
tromper les faibles et les sots pour vivre , ou pour sortir 
de la classe commune , dans laquelle ils resleront cepeu- 
dant toujours malgre tous leurs efforts. 

• N°. XXII. 


Notice sur le G. O . helvetique Roman. 


Ce G. O. a ete fonde a Lausanne le i 5 octobre 1810. 
Le lieu de ses seances a ete inaugure le 3 o aout 1811. 

La Maconnerie tlorissait long-temps avant cette epoque 
dans le canton de Vaud. Elley existait sous la surveillance 
du Directoire national helvetique lloman , bien connu 
des anciens Macons par la regularite de ses travaux et la 
sagesse de ses membres. Les archives des Grandes Loges 
de l Europe, et notamment celles de la mere Logc du rite 
ecossais philosophique a Paris, contiennent des pieces an- 










, ' jf/Cu'jta \ js&£U*msi 

Du G. O. helv£tioue Roman./ <ir\/As 

■ ... . .. , , . ,v Zu.4utO 

ciennes qui conslalent quo le Directoire avait cles traites 
dalliance : turn***. 

i°. Avec la Grande T^oge nationale d’ Angle ter re des 
1789, ct quil fit avec elle uu concordat amical sous la 
grande-maitrise de milord Montaigu , lequel fut renouvele 
eu 1789; 

! 2 °. Avec 1 Helvetic allemande par convention passee 
entre lui et le convent national assemble a Zurich en 1778 
sous le magister dc 1 ill ustre Lavater 

3 °. Avec le G. O. de Geneve ( aujourdhui reuni au 
G. O. de France), par acte de confratemite signe le 20 
mars 1780. 

On voit encore qu il est fait mention du Directoire hel- 
vetique Roman dans lcs actes du convent de Lyon cn 
1778 *, dans ceux des Directoires de Lyon , Strasbourg et 
Bordeaux en 1779 \ dans les actes du convent des Phi- 
laletes tenu a Paris dans la Loge des Amis Rahinis , alors 
presidee par M. Sav alette de Langes en i^Sfet en 178^ — - 
enfin , qu il cut des deputes deliberans au convent tenu 
a Wilhelmsbad en 1782 , sous la presideuce du due de 
Brunswick. 

Ce bel etablissement qui fait epoque dans l bistoire de 
la Maconncrie helvetique fut supprime par un coup d au- 
torite , ainsi que toutes les Loges de la domination Bernoise . 

La revolution ayant place le pouvoir dans les mains des 
representans du peuple , les Macons , dans ces contrecs , 
reprirent leurs travaux , et formerent cinq a six Loges , 
dont la plupart se constituerent clles-memes. 

Lcs membres du Directoire helvetique national Roman, 
qui avaient survecu a la suspension des anciennes Loges , 
et quelques anciens freres se reunirent en 1810, pour 
examiner l etat du corps maconnique , et le regulariscr. 

Un patriotisme pur et eclaire fut leur guide dans cette cir- 
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Constance. Ilspenserent que l’institution maconnique bien 
dirigee pouvait operer beaucoup de bien , tandis qu’une 
Maconnerie batarde ou irreguliere , livree a tous les abus 
etles caprices de l’anarchie pouvait faire le plus grand mal. 

Ils resolurent, en consequence, d’etablir dans le canton 
un corps souverain qui regulariserait les Loges et surveil- 
lerait leurs travaux. 

Dans Fassemblee qui eut lieu a ce sujct, deux especes 
de regime furent proposees •, le regime directorial et le re- 
gime representatif. Ce dernier eut la preference : il etait, 
eu effet , en barmonie avec la constitution politique du 
pajs dans lequel la representation nationale forme le 
souverain. 

En consequence , un Grand Orient helvetique Roman 
fut decrete le 1 5 octobre 1810 dans une assemblee solen- 
nelle composee des membrcs de l ancien Directoire, dcs 
deputes du Chapitre superieur, et de ceux des sept Loges 
du canton. Le pouvoir legislalif fut depose dans les mains 
des deputes du Chapitre superieur et des Loges , et le 
pouvoir executif fut delegue au corps des officiers de cctte 
assemblee sous la presidence du grand -maitrc. Ce corps 
prit le 110m de Grand Atelier. La representation exterieure 
de FOrdre lui fut attribute. 

Ces operations furent faites sous Fautorisation et le 
consentement du Directoire supreme , qui lie se confon- 
dit point dans le Grand Orient national helvetique Ro- 
man , mais qui continua de faire un corps a part , et 
superieur au G. O. 

Ainsi le G. O. national administre FOrdre , previent 
par des lois repressives les maux de l anarchie , surveille 
les travaux des Loges , leur donne la direction et les en- 
couragemens necessaires \ et le Directoire supreme main- 
tient la purete dans le dogme, conserve les rites el les for- 
mules consacrees , ecarte enfin , a 1 aide d une autorite res- 
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Du G. O. h el vet i que Roman. 2^3 

pectee 7 ces innovations dangereuses qui livrent la Macon- 
nerie a Farbitraire et la font tomber dans 1 anarchie. Le 
memo corps confere les grades superieurs. 

Ces deux pouvoirs 7 le G. O. et le Directoire supreme y 
sont dans la Maconnerie de ce canton ce que sont dans la 
societe civile le gouverneinent et l eglise \ celle-ci prescrit 
ce que I on doit croire*, celui-la conimande ce que Ton doit 
faire. Leurs fonctions sont distinctes , et leur influence 
result e de leur-accord. 

Tel est 7 en abrege, le plan de l organisation de la Macon- 
nerie Vaudoise \ on pent en prendre conuaissance dans les 
imprimes et circulaires du G. O. lielvetique (i). Ils nous 
out fourni une partie de ce fragment et procure l occasion 
de faire connaitre une institution recommandable par la 
belle composition et les lumieres de ses membres. 

Le G. O. lielvetique Roman a elu a l’unanimite , et a la 
satisfaction de tous les freres de 1 association 7 pour son 
grand-maitre national 7 M. le chevalier Maurice Glayre 7 
Macon aussi distingue par son merite et ses vertus , que 
respectable par son age et les services eminens qu il a ren- 
dus a lOrdre Maconnique dans tous les lieux quil a 
habites. Ce fut lui qui fonda a Varsovie le Grand Orient 
de Polognityet les Loges de ces contrees n’oublieront ja- 
mais qu il contribua seul 7 et par Fascendant de ses lu- 


(1) Acte declar&toire et statuts du G. O. lielvetique Roman. Lau- 
sanne y 58 io ; in-8°. , 56 pag. 

Discours du tres-sublime et tres-puissant grand-maitre Maurice 
Glayre. Lausanne , 1811; in-8 u ., i 4 pag. 

Discours du tres-sublime et tres-puissant grand-maitre de l’Ordre 
des Francs-MaQons dans le canton de Vaud , etc. Lausanne , 1812 ; 
in-8 J . , 27 pag. 

Circulaire de 1 ’ Atelier des grands - officiers du G. O. national 
helvetique Roman. Lausanne y 1812 ; in- 4 °. , 3 pag. ; aveo la signa- 
ture autograpbe du grand-maitre national Maurice Glayre et des 
autres officiers. > 7 , -» 



I® • * 


2 7 4 Appewdice, No. XXII. 

inieres y a mettre un terme aux desordres et a 1’anarchie 
qui desolaient la Maconnerie en Pologne avant son sejour 
a \ arsovie. 


Ce clioix fait honneur aux Macons Vaudois et en meme 
temps leloge de leur illustre grand maitre national. 

Le Grand Orient helvetique Roman a repris les an- 
ciennes relations du Directoire supreme helvetique y autant 
que les circonstances politiques ont pu le lui permettre. 
11 est en correspondance avec le G. O. de F ranee y la 
Mere Loge du rite ecossais philosophique y le Supreme 
Conseil du trente-troisieme degre et tous les grands corps 
Maconniques de l Empire francais. II faut esperer avec 
M. Glayre que le temps qui detruit V outrage des passions 
et qui retablit Vequilibre dans les tempetes de la nature et 
de la politique y rappellera enfin les liaisons Maconniques y 
et ranimera la correspondance des Macons Vaudois avec 
les Loges etrangeres (i). 


Sept Loges y toutes composees de magistrats y de pro- 
prietaires ; dhommes instruits dans toutes les classes de la 
society et dont plusieurs cultivent avec succes les sciences 
_et les arts, sont dans la juridiction du Granc^yOrient hel- 
vetique Roman; Savoir : Bex y la Reunion ) Vevey, la 
Constante~fpla Silencieuse y Montreux la reunion des 
Cullivatefcjs aux Bosquete de Clarens y Lausanne y 
V Amide et Perseveranc eAVE sperance y Mouges , les Amis 
Re unis. 

Nous nous flattons que cet etablissement eleve par le 
zele maconnique, n’eprouvera jamais le sort de ceux de ce 
genre qui furent autrefois proscrits en Suisse par de trop 


(i) Second discours du grand-maitre national , dejd cite 3 p. 24. 
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injustes preventions (i) *, que cette institution , basee sur 
des sentimens si purs , n alarmera jainais les magistrats 
civils mieux. instruits par l’experieuce *, inais surtout 
quelle sera pour toujours a labri de linconstance et des 
abus, ces enneniis actils des grands corps macouuiques. 

j 

N°. XXIII. 


Edits ro; 
Con?* 


\ux x Jugemens des Tribunaux civils > 
apostoliques contre la Sociele 


des Francs- Macons, 


Sententia pastoris , sive justa , sive injusta y timenda. 

Sr- GutcoiRE. 

$ A. 

Sentences de police vendues ciu ( hdtclet de Pans , les 
4 seplenibre 17^7 et 12 juin 17 , <]ui defendant les 

reunions des Fratics-Macons . 

» Extrait des registres du grefle dc l’audicnce do la Chambre 
» de police du Cliastelct de Paris. 

« 

» Du scimedy 14 septembre 1737. 

» Sur le rapport a nous fait a 1 audience dc la police 
» par M c . Jean de Lespinay , conseiller du Roy, connnis- 
» saire cn cette Cour, quayant etc informe qu au preju- 
» dice et contre les dispositions precises des ordonnances 
»> du royaume et des arrests du parlement qui defendeut 


(1) Poyez rortlonnance tics magistrats tlu canton de Berne, du 5 
mars 1745. Appendice , ti°. XXI 1 1 , § K. 

l.c I'ranc-Matjon dans la reptiblique , etc. Franc fort et Lctpsicl. , 
17 46 j in- 12. i 
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» toutes assemblies et toutes sortes dissociations non 
» autorisees , il devoit se tenir une assemblee tres-nom- 
» breuse chez le nomine Chapelot, marcliand de yin a la 
» Rapee , a lenseigne de Saint-Bonel , sous la denomina- 
» tion de Societe des Freys-Macons , lul commissaire sy 
» seroit transporte le dixieme jour du present moi$ , sur 
» les neuf heures et dcmie du soir , avec le sieur Fieret , 
» exempt de robe courte , audit lieu de la Rapee, chez 
« ledit Chapelot , oil ,* etant arrive vis-a-vis la porte de 

* . f \ • T 

» sa maison , il auroit’vu un tres- grand no mbre de per- 

» sonnes , la plupart desquelles avoienl lous des tabliers 

% 

» de peau blanche devant eux et un cordon de sole bleue 
» qui passait dans le col , au bout duquel il y avait atta- 
» che aux uns une equerre , aux autres une true lie , a 
» dautres un compas , et autres outils servant a la Ma- 
)> connerie •, une table dressee dans un grand salon , oil il 
» a remarque de loin qu il y avoit une tres-grande quan- 
» tite de couverts , tres-graiid nombre de laquais et de 
carrosses , tant bourgeois , de remise , que de place ; 
que s’etant adresse en premier lieu a quelques-unes des- 
» dites personnes ayant lesdits tabliers, et lui commissaire 
» leur ayant fait entendre le sujet de son transport et 
» represente que ces sortes dassemblees netoient pas per- 
mises, une delies, a lui iuconnue , lui auroit repondu 
que lui et ceux qui composoient ladite assemblee ne 
» croyoient pas faire mal. Ayant ensuite fait avertir ledit 
» Chapelot , qui etoit dans la cuisine , de venir lui parler, 
)> et y etant venu , il lui auroit demande le sujet pour 
» lequel il recevoit chez lui une pareille assemblee contre 
» les lois du royaume , les intentions de Sa Majeste et les 
» arrests du parlement, et l auroit interpelle de declarer 
« les noms et qualites de ceux qui etoient de ladite assem- 
» ble'e *, a quoi il auroit repondu qu un particuher , a lui 
inconnu , etoit venu comimnder ledit souper sans lui 
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» dire pour qui ; qu il y avoit dans son salon , de dressee 
» pour eux , une table de cinquante couverts \ qu il ne 
» savoit les noms ni les qualites des personnes qui etoient 
» chez lui , qui composoient ladite assemblee , et qu clles 
» fussent defendues *, que si cela avoit ete a sa connois- 
» sance , il se seroit bien donne de garde de les recevoir ; 

» dont du tout lui commissaire; auroit dresse ledit jour 
)) proces-verbal , du contenu auquel nous ay ant refere le 
» lendemain 1 1 dudit mois de septembre , nous aurions 
» ordonne que ledit Chapelot seroit assigne cejourdbui 
» samedy a l’audience de police , a la requcte du procu- 
» reur du Roy, pour repondre sur le rapport qui seroit fait 
» contre lui ; en execution de laquelle ordonnance , lui 
» commissaire a fait assigner ledit Chapelot a comparoir 
» a cette presente audience, par exploit de Joseph Agnus , 
» liuissier a verge audit Chastelet, en date du jourdhui. 

» Sur quoi , nous , apres avoir oui ledit commissaire de 
» Lespinay en son rapport , et noble homme M r . M e . 

» d’Aligre , avocat du Roy , en ses conclusions , avons 
» donne defaul contre ledit Chapelot , non comparant , 
» quoique duement appele ; et pour le proffit disons que 
» les arrests du parlement , sentences et reglemens de po- 
» lice seront executes selon leur forme et teneur j et en 
» consequence faisons defence a toutes personnes , de tel 
» estat , qualite et condition qu elles soient , de s assem- 
» bier ni de former aucune association y sous quelque 
» pretexte et sous quelque denomination que ce soit , et 
» notamrnent sous celle de Freys-Ma$ons , et ce sous les 
peines portees par lesdits arrests et reglemens. 

» Faisons pareillement tres - expresses inhibitions et 
defences a tous traiteurs , cabaretiers , aubergistes et 
» autres , de recevoir lesdites assemblies de Freys-Ma- 
» cons y a peine de mille litres d’ amende et de fermeture 
» de leurs boutiques pour la premiere contravention , et 


» 
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» d’etre poursuivis extraordiuairement en cas de recidive. 
» Et pour par ledit Cliapelot avoir recu dans sa maison une 
» compagnie de Frey s -Mac ons y le condamnons en rnille 
» litres d’ amende enters le roy ; disons que son cabaret 
» sera mure et ferme pendant six mois y ce qui sera exe- 
» cute a la requeste du procureur du Roy ; poursuite et 
» diligence du receveur des amendes ; dont executoire 
» lui sera delivre *, sur les deniers provenant de laquelle 
» amende avons adjuge audit Agnus y liuissier, cent sols 
» pour l’assignation par lui donnee. Et sera notre presente 
» sentence executee nonobstant oppositions ou appella- 
» tions quel con ques , et sans prejudice dicelles imprimee, 
» lue, publiee et afllchee par tous les carrefours et lieux 
» ordinaires et accoutumez de cette ville et fauxbourgs de 
» Paris , et notamment a la porte dudit Cliapelot . Ce lut 
» fait et donne par Messire Ren£ H^rault y chevalier , 
» seigneur de Fontaine -1’ Abbe et de Vaucresson ; con- 
» seiller d’etat , lieutenant-general de police de la ville y 
» prevoste et vicomte de Paris , tenant le siege de l’au- 
» dience de la grande police audit Chastelet , les jour et 
» an que dessus. 

» Signe H^rault *, Moreau. 

» Menard , gryffier. 


« La sentence cy- dessus a ete lue el publiee a haute et 
» intelligible voix y a son de trompe et cry public y en tous 
» les lieux ordinaires et accoutumez y par moi Jacques 
» Girard y huissier a cheval au Chastelet de Paris , jure- 
)> crieur ordinaire du Roy et de la ville et vicomte de 
» Paris y demeurant rue des Arris y paroisse St-Merry , 
» soussigne y accompagne de Louis-Francois Ambezar y 
» jure-lrompelle y le ]6 seplembre i ^3 ^ ^ a ce que per - 
» sonne lien pretende cause d’ ignorance y et ajjichee 
» ledit jour y esdits lieux . 


» 




Sitrne Girard. 
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De par le Roy, M r . le Prevost de Paris, 

On M'. son Lieutenant-General de Police. 

Sentence qui renouvelle les defences a loules personnes 
de s’ assembler ni de former aucune association , et aux 
cab are tiers y traiteurs et autres de les recevoir chez eux ,* 
et condamne le nomme Leroy , traiteur , en trois mille 
litres d’ amende pour avoir contrevenu aux susdites 
defences. 

« Extrait des registres du greffe de l’audience de la Chambre 
» de police du Chastelet de Paris. 

» Du vendredy 18 jiiin 1745. 

* V r W* j*^** 1 * I J r f * 

» Sur le rapport fait en jugement devan t nous a l’au- 
» dience de la chambre de police du Chastelet de Paris 
» par M e . Charles-Elisabeth de Lavergee , conseiller du 
» Roy , commissaire au Chastelet de Paris , prepose pour 
» la police au quartier du Palais-Royal, contenant que de 
» tous les temps , par les ordonnances de Sa Majeste, par 
» les arrests du parlement et les sentences et reglemeus 
» de police , il a ete defendu a toutes personnes , de tel 
» estat , qualite et condition qu’elles soient , de s’assem- 
» bier ni de former aucune association, sous quelque pre- 
» texte et sous quelque denomination que ce soit , et a 
» tous traiteurs , cabaretiers , aubergistes et autres , de 
» recevoir lesdites assemblies et de leur fournir des repas, 
» a peine d amende , de fermeture de leurs boutiques pour 
» la premiere contravention , et d’etre poursuivis extraor- 
» dinairement en cas de recidive *, que cependant , au 
y > prejudice de ces defences, lui commissaire a trouve , le 
» mardy 8 du present mois , entre onze heures et midi , 
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» une assemblee de quarante personnes de differens estats, 

)> dans un appartement a VlioLel de Soissons , rue des 
» Deux-Ecus , oil il s’est transports ; que la plus grande 
» partie des personnes qui composoient cette assemblee 
» etoit enfermee dans une grande chambre obscure, pour 
:» la reception , ont-ils dit a lui commissaire , de trois ou 
quatre Freys - Macons $ dans laquelle chambre et un 
» cabinet ensuite etant entre , il sy est trouve plusieurs 
» choses servant a ladite reception, que lui commissaire 
» a detaillees dans son proces-verbal et fait enlever , a 
» laquelle assemblee Denis Leroy , maitre traiteur, rue 
» et paroisse Saint-Germain- 1 ’ Auxerrois , devoit servir un 
» diner ledit jour en fappartement au-dessus , dans le 
)> merae hotel , a raison de quatre francs par tete , sans 
» vin , et pour ledit diner ledit Leroy avoit deja envoye le 
» linge de table, partie de l argenterie et vingt-cinq flarn- 
» beaux de cuivre , ainsi qu’il a ete dit a lui commissaire, 

» auquel ledit Leroy en est non-seulement convenu, mais 
» encore lui a dit que depuis six mois il avoit fourni a cette 
» meme compagnie dont il est fr ere servant , etaumeme 
» endroit , huit repas , dont du tout lui commissaire a 
» dresse son proces-verbal ledit jour*, pourquoi il auroit , 

» par exploit de Louis-Francois de Revel , huissier a verge 
» et de police, en date du 16 du present mois, fait assignor, 

» a la requete du procureur du Hoy, ledit Denis Leroy a 
» comparoir a cette audience pour repondre a son rap- 
» port. Sur quoi nous, apres avoir oui ledit M e . Lavergee 
» en son rapport , ledit Leroy en ses defences, et M. M e . 

« Aubert de Tourny, avocat du Roy, en ses conclusions, 

» ordonnons que les arrests et reglemens du parlement, 

» sentences et ordonnances de police concernant les as- 
w semblees non autorisees , et notamment nos sentences 
» des i 4 septembre 178^ et 5 juin 1744 > seront executes . 
» selon leur forme et teneur , et en consequence faisons 
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» defences a toutes personues, (le quelque qualite cjuelles 
» soient , dc tenir des assemblies , sous (juelque pretexte 
» que cc puisse etre , et a tous traiteurs , cabaretiers et 
» aubergistes de les recevoir cbez eux et de leur foumir 
» des repas , meme en maisou etrangere , a peine de trois 
» tnille litres d’amende pour cbaque contravention , et 
» d’etre procede extraordinaireinent contre les contreve- 
» nans , si le cas y echeoit. Disons que les elfets trouves 
» dans les differentes chambres oil se tenait 1 assemblee 
>> dont il s agit , sont et demcureront confisques au profit 
» du Rq#, a rexception de l argenterie , du Huge dc table et 
» de vingt-cinq flambeaux de cuivre , qui out etc rendus 
» en execution de notre ordonnance dudil jour 8 du pre- 
» sent mois. Et pour la contravention commise par ledit 
» Leroy , le condamnons on trois tnille hires d' amende ,* 
» lui faisons defences dc recidiver, sous peine de ferine - 
» ture de boutique , privation de son etat et de punition 
» exemplaire *, sur laquelle amende avons adjuge six livres 
» audit Revel , buissier. Et sera notre presente sentence 
» executee nonobstant oppositions ou appellations quel- 
» conques , et sans prejudice d icelles , irnprimee , luc , 
» publiee et aflicbee dans tous les lieux et carrefours dc 
» cettc ville et fauxbourgs accoutumez, memo a la porte 
» dudit Leroy , traiteur, a ce que personne n’en pretende 
» cause d ignorance. 

» Cc fut fait et donne par nous, Claude-Heniy Feydeau 
» de Marville, chevalier, conitc dc ( iicn , consciller du 
» Roy en ses conseils , maitre des requetes ordinaire de 
» son hotel , lieutenant-general dc police de la ville, pre- 
» vote et vicomte de Paris , tenant le siege dc faudience 
» de la chambre dc police audit Cliastelct , les jour et an 
» que dessus. 

1 I % 

» Signe Feydeau de Marville. » 


